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“I! INTRODUCTION.
ciest l’hiStoire des,hommes; c’est un registre sur lequel le

poète a inscrit ce qui s’est passé dans les cieux, ce qui s’est

passé sur la terre; c’est un almanach avec ses prédictions,

ses oracles, ses historiettes; c’est le tableau où Rome
jusqu’à Tibère se trouve le plus fidèlement réfléchie. Aussi

en fut-il au moyen age qui prirent le livre des Fastes
pour un martyrologe. L’auteur de Mirabilibus Bomæ, cité

par Montfaucon. dans son Dian’um Italicum, dit : Fuit

(empluma lavis et Monetæ n’eut repmitur in Marty/relaya

Ovidii de Fasftsf ’
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TRISTES

LIVRE PREMIER

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Petit livre. je ne m’oppose pas à ton bonheur r tu iras à Rome
sans moi, à Rome, hélas! où ne peut aller ton père. Pars. mais
sans ornement, comme il convient au fils d’un exilé; malheu-
reux, prends la livrée du malheur : point de vaciet pour te revêtir

de sa teinture de pourpre; cette couleur sied mal à la tristesse;
point de vermillon pour rehausser ton titre, ni d’huile de cèdre
pour les feuillets; point de blanches pommettes se détachant
sur un fond noir : un tel attirail peut orner les ouvrages heu-
reux; toi, tu ne dois pas oublier ma fortune: que la tendre
pierre ponce ne polisse pas ta double surface; présente-toi hé-

ELEGIA PRIMA

Pane, me invldeo, sine me, Liber, ibis in Urbain,
lei mihi! quo domino non lice! ire tuo.

Vide, sa! incultus, qunlem deoet exsulis and,
infelix, babilum [emports hujus haha:

lac te purpureo valent vaccinier fuco; 1 5
Non est conveniens luctibus ille colon

Net: titulus minio, nec cedro charia noteur;
Gandhi: nec nigra cornus fronts garas:

hunes ornent hæc instrumenta “bellot;

Forum: mamorem te (lacet esse mes: 10
Nue frlgîli geminæ poliantur pumice fromes,
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838 TRISTES.rissé de poils épars çà et là : ne rougis pas de quelques taches:

a leur aspect, on reconnaîtra Pellet de mes larmes. Pars, o mon
livre! et salue de ma part ces lieux chéris : j’y pénétrerai du moins

par le seul accès qui me reste.
Slil est quelqu’un dans la foule qui ne m’ait pas oublié, qui

s’informe par hasard dece que je deviens, dis-lui que j’existe,

mais que je ne ris pas ; que cependant cette existence est encore
le bienfait dlun dieu, Alors, si la curiosité va plus loin, par pru-
dence et de peur dlen dire peut-être plus qulil ne faut, contente-
toi de te laisser lire. Ton seul aspect va sur-le champ rappeler
mes crimes au lecteur, et la voix du peuple va me déférer au tri-
bunal de lopinion publique. Garde-toi de me défendre contre les
accusations les plus amères : ma cause est mauvaise; un avocat
ne ferait que lienvenimer. Peut-être verras-tu quelqu’un soupirer

de mon éloignement, laisser, à la lecture de ces vers, échapper
quelques larmes, et seul, en silence, de peur des oreilles malveil-
lantes, former le vœu que César se radoucisse, et que mapeine
soit pl. ts légère. Puisse-t-il aussi ne jamais connaître le malheur,

le Forte], que] qui] soit, qui souhaiterait a mon malheur des

Hirsutus passis ut videare comis:
Neve liturarum pudeat; qui viderit illas,

De lacrymis taclas sentiet esse meis.
Yade, Liber, verbisque mais loco grate saluts: 15

Contingam certe quo licet illa pede.

Si guis, ut in populo, nostri non immemor illic,
Si quis, qui, quid agam, forte raquirat, erit;

Vivere me dicos, salvum toman esse negabis;
Id quoque, quad vivnm, munus habere Dei. 20

Atque ita te contus quærenli plum legendum,
Ne que) non opus est, forte loquare, (tabis.

Prolinlu admonitus repelet mon crimina lector;
Et pet-agar populi publicus ore mus.

Non, cave, derendas, quamvis mordelle“: dictis: i5
Causa patrocinio non bona pejor erit.

lnvenies aliquem; qui me suspiret ndemptum,
Carmina nec siccis perlcgnt ista genis;

Et tacilus secum, ne quis malus audita, aplet,
Sil. mon, lenilo Ciesnre, pœna minor. 3“

Nos quoque, quisquis erit, ne ait miser illc, premium.
Plateau:- misera qui volet esse Deos,





                                                                     

“il TRISTES.
est pas assez propice, pour que tu tiennes compte de la gloire.
Au temps de ma prospérité, “tanneur touchaitmon âme; fêtais

avide de renommée; aujourd’hui, si la poésie. si ce goût qui mis

été fatal. ne m’inspire pas d’aversion, cela doit suffire: mon exil

est le fruit de ma veine. Va cependant, va pour mot. tu le peux du
moins, contempler Rome. Grands dieux! que ne puis-je en ce jour
être mon livre!

Ne crois pas. en arrivant étranger à cette ville puissante, y arri.
ver inconnu a ses habitants; sans titre même, ta teinte seule le
fera reconnaitre; en vain voudrais-tu dissimuler que tu m’appar-
tiens. Toutefois ne t’introduis qu“avec mystère :mes anciennes

poésies pourraient te nuire : elles ne jouissent plus de la même
faveur que jadis. Si quelqu’un, par cela seul que tu es mon ou-
vrage. se fait scrupule de te lire, le repousse de son sein, dis-lui :
lette les yeux sur mon titre; ce ne sont plus ici des leçons d’a-
mour ; une peine était due à ce poème : il lia subie.

Peut-être es-tu impatient de savoir si je t”ordonnerai de gravir
la colline où s’élève le palais, demeure de César? Séjour auguste,

et vous, divinités de ce séjour, pardonnez a cet aveu: c”est la liar-

L’t tibl sit ntîo lundis bibande tuas.

Ponce erlm sospes, tituli tangebar nmore,
Quærenrlique mihî nominis arder crut: 4

Carmina nunc si non studiumque. quod obfuit, odt, 55
Sil satis: ingenio sic fugu par“ men.

. amen, l; pro me tu, cui “est. sdspice Romani:
bi incarnat, possem nunc meus esse liber!

Net: le, quad venins magnum peregrinus in urbcm, -

Ignotum populo posse ventre putt: 60
Ut tilulo areas, ipso noscere colore,

Dlssimulsre relis te tical esse meum.
Clam amen intrsto, ne te Inca carmina lædlnt:

Non sunt, ut quondam plans favoris crant.
Si quis erit, qui te, qui! sis meus, esse Iegendum 65

Non putet, e gramo refichtque suc : ,
lnspice; die, titulum: non sum præœplor amoris . -

0ms meruit, pœnss jam dédit illud opus.

Forsiun aspectes. au in alu palatin missum
Scandere te jubesm, Cas-reamque domum. 10

Ignosoant auguste mihi loco, Dique locoruml



                                                                     

LIVRE l, ELEGIE l. 3M
sonal d’où la foudre est tombée sur ma tète :je connais la clémence

des divinités qui y résident; mais je redoute les dieux qui m’ont
frappé : on voit trembler au plus léger bruit d’ailes la colombe que

tu blessas de tes serres, épervier : on voit craindre de s’éloigner de

la bergerie la brebis arrachée à la dent du loup ravisseur: Phaé-
ton fuirait l’Olympe, s’il vivait encore, et ces coursiers qu’il ambi-

tionna dans sa folie, il n’oserait les toucher : ainsi, je l’avoue, de-

puis que j’en ai senti les atteintes,je redoute les traits de Jupiter;
je crois, chaque fois que le tonnerre gronde, être menacé de ses
feux vengeurs: ceux des Grecs dont le navire échappa aux écueils
de Capharée détournent toujours leurs’voiles des eaux de l’Eu.

bée :ma barque aussi, déjà battue d’une horrible tempête, frémit

d’aborder des parages où elle fut maltraitée. Livre chéri, sois donc

timide et circonspect; qu’il te suffise d’être lu des classes inter-
médiaires : Icare s’élança d’une aile trop faible vers les régions

élevées, et donna son nom à la mère learienne. Toutefois dois-tu
faire ici usage de la rame ou des voiles, c’est cequ“il est difficile de

décider; le temps et le lieu le serviront de guides. Si tu peux être

Venit in hoc illa fulmen ab arec captal,
Esse quidam memlni miussinia sedibus illis

Numina; sed timeo, qui nocuere, Deos:
Terretur minima pennæ stridore columba, 15

Unguibus, accipiter, soucia facto luis:
Net: procul a stabulis ludet secedero, si que

Excussa est avidi deutibus agnat lupi:
Vin-net cœlum Phleton, si viveret; et que:

Opterat stulte, tangere nollet equos: 80
lie quoque, qua seusi, fawor Jovis arma limera;

lie reor infesta, quum tonal, igue peti :
Quicumque Argolicn de classe Capharel fugu,

Semper ab Euboicis vela retorquet aquis:
Et mes cymba, semel vaste pereussa procelln, 85

lllum, quo lasa est, hanet adire locum.
Ergo, cars Liber, timide circumspice mente,

Et satis a media sit Ilibi plebe legi:
l’un: petit intirmis nimium sublimia permis

. Icarus, [cariis nomina fecit Iquis. 00
Diflicile est 13men, hic remis maris, an aura,

Dicere; consilium resque locusque dabunt.
Si poleris vlcuo tradi, si cuncta videbis



                                                                     

342 TRISTES.présenté dans un moment de loisir, si tu vois partout le calme, si
le courroux a épuisé sa rigueur, si quelque âme généreuse.
en te voyant hésiter et craindre d’approcher, te présente, et toute-

fois en touche quelques mots d’avance, approche! et sous cet heu-
reux auspice, plus fortuné que ton père, pénètre dans ce séjour et

soulage mes maux : nul autre que l’auteur de ma blessure, comme

autrefois, Achille, ne peut la cicatriser. Mais ne va pas me perdre,
en cherchant à m’être utile; car la crainte, en mon âme, surpasse
l’espérance; ce courroux qui sommeillait, ne va pas le réveiller et

le ranimer; ne sois pas pour moi la cause d’une peine nouvelle.
Quand tu seras entré dans mon sanctuaire, que tu auras trouvé la
cassette arrondie, domicile qui t’est destiné, tu apercevras rangés

près l’un de l’autre tes aînés, autres produits de mes veilles labo-

rieuses. Tous offriront à découvert leurs litres à les regards, et
porteront leur nom inscrit en toutes lettres: il en est trois seu-
lem:nt que tu découvriras cachés à l’écart dans un angle obs-

cur; eux aussi enseignent un art que n’ignore personne, l’art d’ai-

mer: fuis leur voisinage, ou, si tu as assez d’audace, flétris-les du
nom d’Œdipe, de Télégone; parmi ces trois livres, je l’engage, si tu

Mitia, si vires fraser-n ira suas;
Si quis erit, qui le dubitautem et adire timenlem 95

Tradat, et ante lumen pauca loqualur, adi;
Luee bons, dominoque tuo felicior ipse

Pervenils illuc, et male nostra leves :
Nlmque ce vel nemo, vel qui mihi vaincra fecit,

Solus Achilleo tollere more potest. 100
Tantum ne noeeas, dum vis prodesse, videto:

Nain spes est animi nestra limore mtnor;
Duæque quiescebat, ne mon resæviat ira,

El pœnœ tu sis altera causa, cave.
Duum tamen in noslrum fueris panetrale recepIus, 115

Contigerisque tuam, scrinia curve, domum,
Adspicies illic positos ex ordine fratres,

Quos studium eunctos evigilavit idem.
Cetera turba palnm titulos ostendel open-tos,

Et sua detectl nomina frome gent; Il.
Tres procul obscure latilanles petto videbis;

Hi quoque quod uemo nescil, aman: docent:
llos tu vel fugias, vol, si satis oris habebis.

Œdipodas facilo, Telegonosque voues;







                                                                     

LIVRE l. ELEGlE ll. 545
portent les rgards, partout la mer et le ciel, l’une grosse de vagues.
l’autre menaçant de nuages. Entre ces deux éléments frémit le

tourbillon fougueux des vents: la mer ne sait plus à que] maître
obéir : tantôt Eurus s’élance impétueusement de l’orient rou-

geâtre; tantôt Zéphyr souille et part du fond de l’occident; tantôt
le froid Borèe se déchaîne des régions de l’Ourse aride; tantôt

Notus accourt lutter contre lui corps à corps. Le pilote hésite, il
ne sait quelle direction éviter ou suivre z dans cette affreuse pero
plexité l’art même est confondu.

C’en est donc fait de nous; tout espoir de salut est chimé-
nque, et, au milieu de ces paroles mèmes, la vague vient me
couvrir la tète. Les flots vont éteindre ce souffle de vie, et cette
bouche ouverte pour d’impuissantes prières va recevoir une onde

homicide. Cependant ma tendre épouse ne pleure que mon exil,
de tous mes maux, c’est le seul qu’elle connaisse, qu’elle plaigne

Elle ignore que ma personne est le jouet de l’immense Océan,
qu’elle est à la merci des vents, que la mort est devant mes
yeux. Ah! c’est une inspiration des dieux, de n’avoir pas permis
qu’elle s’embarquât avec moi! Il m’eût fallu deux fois souffrir la

mort. Quand je périrais aujourd’hui, puisqu’elle est à l’abri du

Fluctihus hic tumidus, nubl’bus ille minax.

luter utrumque fremunt immani turbine venti; 25
Nescit. oui domino parent. unda maris:

Nain modo purpureo vires capit Eurus ab ortu;
Nunc Zephyrus sero vespere missus adest;

[lune gelidus sicca Rome bacchatur ab Arcto;
Nunc hotus adversa prælia frome gerit. 30

llector in incerto est nec, quid fugiatve, petatve,
lnvenit: ambiguis ars stupet ipse malis.

Scilicel occidimus; nec spas. nisi vanna, saluus;
Dumque loquer, vultu: obruit undu mens.

Opprimet banc animant nuctus; frustraque precanti 35
0re uecaturus accipiemus nquas.

At pia nil aliud quam me dolet exsule conjux:
lion linnm nostn scitque gemitque mali.

Nescit in immenso jactari corpora ponto;
lissoit agi ventis; nescit adosse neccm. 40

Bi bene, quod non sum mecum conscendere passus,
No milii mors misera bis patienda foret!

At nunc; ut perm, quoniam caret illa periclo,





                                                                     

l LIVRE l, ËLÉGIE il. M?
fret que, dans mon infortune, je la trainejusqu’aux lieux qui me
sont assignés! Si vous voulez que la peine soit proportionnée au
délit, ma faute, au jugement de César même, n’est pas digne de

la mort. S’il avait voulu me faire descendre aux sombres bords, il
n’avait pas besoin pour cela de votre aide; il peut, sans crainte
de se rendre odieux, répandre mon sang; et ce qulil me laissé,
il pourra me l’ôter quand il voudra. Mais vous, envers qui du
moins ma conscience ne me reproche aucun crime, ah! conten-
tez-vous, grands dieux, de mes infortunes!

Mais quoi! quand vous voudriez tous sauver ma triste existence,
un être qu’a frappé la mort ne saurait plus exister. Quand la mer

se calmerait, quand les vents me seraient favorables, quand vous
épargneriez mes jours. en serai-je moins exilé? Ce n’est pas ici

un insatiable désir damasser des richesses qui me fait, pour
échanger des marchandises, sillonner la vaste mer; ce n’est pas,
comme autrefois, pour étudier, vers Athènes que je me dirige, ni
vers les cités de l’Asie et ces lieux que je visitai jadis; mon but
n“est pas diaborder àla célèbre ville dlAlexandre, et de jouir, Nil

folâtre, du spectacle de tes fêles; si je demande des vents favo-

Henc sinite infelix in loca jussa feram!
Si, quam commerui, pœnam me pendere vultis,

Culpa mea est, ipso judiee, morte minot:
littere me Stygias si jam voluisset ad undas 65

Causer, in hoc vestra non eguisset ope :
Est illi nostn’ non invidiosa cruoris

Copia; quodque dedit, quum voletI ipse ferai.
Vos modo, que» certe nulle puto crimine læsos,

Contenti nostris, Dl, precor, este malis! 6
Nec lamen, ut cuncti miserum servare velitis,

Quod periit, salvum jam capul esse polest.
Ut marc considat, ventisque ferentibus utar,

Ut mihi parcatis, num-minus exsul en?
Non ego, divitias evidus sine line parandi, 55

Latum mutandis mercihus æquor ara;
Nec peto, ques quondam potin studiosus, “houas;

Oppida non Asie». non Inca visa prins;
Non ut, Alexandri claram delatus in urbem,

Delicias videam, Nile jocose, tu”; Ù
011ml faciles opte ventas, quis credere possit!





                                                                     

LIVRE l, ÉLEGIE tu. 349
Il, quoique un des plus obscurs citoyens, je soutins toujours la
maison d’Auguste; si ses ordres furent assez pour moi les volon-
tés de la patrie; si jtai célébré le bonheur que notre siècle doit à

son empire; si j’ai fait religieusement fumer l’encens en son hon-

neur, en l’honneur des Césars; si tels furent toujours mes senti-
ments, à ce prix, grands dieux, daignez m’épargner! S’il en est

autrement, puisse le flot suspendu sur ma tète m’engloutirl l
Est-ce une illusion? ou vois-je les nuages amoncelésse dissiper

peu à peu, la mer changer d’aspect; son courroux céder épuisé?

Non, ce niest point un effet du hasard; c’est vous, dont jlai condi-

tionnellement invoqué liappui, vous, dieux infaillibles, qui me
prêtez votre assistance.

ÉLÉGIE TROISIÈME

Quand mon imagination me retrace cette nuit si cruelle, mar-
quèe par mes derniers moments à Rome; quand je me reporte à
cette nuit ou j’abandonnai tant d“objcts chers à mon cœur, main-

tenant encore les larmes coulent de mes yeux.
Déjà le jour approchait que César m’avait désigné pour quitter

Quamlibet e minimis, domui si favimus il“;
Si satis Augusti publica jussa mihi;

Roc duce si dixi felicia saoula, proque
Cæsare tu“ pius Cæsaribusque dedi;

Si fuit hic animus nabis, ita parcite, Divil 105
Sin minus, alla ondons obruat unda caputI

Fallor? an incipiunt gravidæ vanescere nubes,
“claque mutati frangitur ira maris?

Non casus, sed vos sub conditione vocati,
hilare quos non est, banc mihi fertis open). ne

ELEGIA TERTIA

Quum subit illius tristlssima noctis imago,
Ou: mihisupremum tempus in urbe fuit:

Quum repeto noctem, qua lot mihi cata reliqui,
Labitur en oculis nunc quoque gutta mais.

hm prope lux adent. que me discedere Cæsal l
20
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le sol de llAusonie; ni mon esprit ni le temps n’avaient pu suinte
à mes préparatifs ; mon âme était restée engourdie dansune longue

inaction; je n’avais songé à choisir ni mes esclaves, ni mes com-
pagnons, ni les vêlements et l’équipage qui convient à l’exilé ; j’é-

tais resté confondu, tel que le mortel frappé de la foudre, qui
existe encore, mais sans avoir la conscience de son existence.

Lorsque l’excès même de la douleur eut dissipé le nuage ré-

pandu sur mon esprit, que mes sens se furent enfin rassis; près
de partir, j’adresse une dernière fois la parole à mes amis affligés.

Si nombreux naguère, il n’en restait plus qu’un ou deux près de

moi. Ma tendre épouse me tenait pleurant entre ses bras; elle
pleurait davantage elle-mème, et un torrent de larmes inondait
ses innocentes joues. Ma tille, absente, retenue au loin sur les bords
Africains, ne pouvait être informée de ma destinée.

De quelque côté qu’on jetât les yeux, tout retentissait de deuil

et de gémissements; tout offrait le tableau d’une cérémonie fu-

nèbre, non silencieuse; hommes, femmes, enfants, déplorent ma
perte; et, dans toute ma demeure, il n’est pas un coin qui ne soit
arrosé de larmes. Si l’on peut comparer de grandes scènes à de

Finibus extremæ jusserat Ausoniæ.
Nec mens, nec spatium fuerant satis apta parnnti:

Torpuerant long: pectora nostn mon;
Non mihi servorum, comitis non cura legendi,

Non aptæ profugo vestis opisve fuit: 10
Non aliter stupui, quam qui Jovis ignibus ictus

Vivit, et est vitæ nescius ipse suæ.

Ut tamen banc animo nubem dolor ipse removit,
Et tandem sensus convuluere mai,

Alloquor extremum mœstos abiturus amicos, 15
Qui mode de multis unus et alter eranl.

Uxor amans ilentem tiens acrius ipsa tenebat,
[mhre par indignas usque endente genus.

Rata procul Libycis aberat diversa sub cris,

bec potent fati certior esse mei. 20
Quocumque adspiceres, Inclus gemltusqne sonabaut,

Formaque non taciti funeris intus erat.
Famine, virque, mec, pueri quoque funere murent.

lnque domo .lacrymas angulas omnis hlbet.
81’ licet exemplis in pano grandibus mi. a







                                                                     

mm: l. “sans lll. i 35:
membres fidèles. 0 vous, pour lesquels j’eus un amour de frère,
vous dont le cœur eut pour moi la fidélité de Thésée, que je

vous serre dans mes bras, je le puis encore, et ne le pourrai
peut-être plus jamais; l’heure qui me reste est une heure de
grâce. n Plus de retard ; mes paroles restent inachevées;j’embrassr

tous ces objets si chers à mon cœur. “
Tandis que je parle, tandis que nous pleurons, on voit briller

au-dessus de l’horizon llètoile funeste : Lucifer était levé. Cruel]:

séparation! il semble qu’on mlarrache quelque membre, qu’une

partie de mon corps soit séparée de llautre. Telles lurent les souf-
frances de Mélius, quand, poussés en sens contraire, des chevaux
indomptés vengeaient sa trahison. Alors slélève un cri, un gémisse-

ment universel parmi les miens; chacun dans sa douleur semeur-
trit le sein de sa propre main. Alors mon épouse, collée à mes
épaules pendant que je m’éloigne, mêle à ses larmes ces tristes

paroles : a Non, rien ne pourra me séparer de toi; nous parli-
rons, oui! nous partirons ensemble; je veux te suivre; femme
d’un exilé, je serai exilée moi-mème; à moi aussi il est ordonné

de partir, et je suis reléguée a l”extrémité de l’univers: je ne serai

Ouosque ego fraterno dilexi more sodales, 65
O mihi Thesea pecten juncla (ide,

Dura licol, amplectar: nunquam louasse licebit
Amplius: in lucre, que; dalur hara. mihi est.

Net: mon; aermonis verba imperfecla relinquo,
Complectens animo proxima quæque mao. 10

Dam loquer, et llemus, cœlo nitidissimus alto,
Stella gravis nobis, Lucifer ortus erat.

Dividor hand aliter, quam si Inca membra relinquam;
Et pars abrumpi corpore visa suo est.

Sic lletius doluil, tunc quum in contraria versos 15
Ultorcs hlbuil proditionis equns.

Tain vero exoritur clamer gemilusque meorum,
Et feriunt mœsla: pecten nuda manus;

Tum vero conjux, humeris aheuntis inhærens,

lliscuil hæc lacrymls trislja dicta suis: 80
Non potes avelli; simul, ah! simul ibimus, inquil;

Te saquer, et conjux exsulis exsul en;
El mihi [acta via est; et me capit ultime tenus:

“adam prolugæ sal-dm pana mi.
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tes généreux services. Ils seront toujours gravés au fond de mon
âme, et je léserai à jamais redevable de l’existence. Ce souille qui

m’anime ira se perdre dans le vide des airs, et abandonnera mon
corps aux flammes du bûcher, avant que l’oubli de ta générosité

pénètre dans mon cœur, avant que le temps en efface une SI me
tendresse. Que les dieux le soient propices et t’accordent un sort
qui ne réclame aucune assistance étrangère, un sort différent du

mien! -Sima nacelle voguait au gré d’un vent favorable, tant de dévoue-

ment fait peut-être resté ignorézPirithoüs n’eût pas connu toute

la tendresse de Thésée, s’il n’était descendu vivant aux rivages

des enfers; si le fils du roi de Phocide passa pour un modèle
accompli d’amitié, c’est à tes fureurs, malheureux 0reste, qu’il en

est redevable; si Euryale ne fût tombé entre les mains ennemies
des Rotules, le [ils’d’l-lyrtaque , Nisus, n’eût acquis aucune

gloire.
Oui, si le feu éprouve l’or, le malheur est la pierre de touche

de l’amitié : quand la fortune nous seconde et montre un visage
riant et serein, la foule suit une destinée que n’effleura jamais

[lœc mihi semper erunt 1min infixe medullil,

Perpetuusque anima debitor hujns en; 10
Spiritus et nanas prins hic lenuandue in auras
L lbit, et in tepido dém-et ossu toge,
Quam subeant animo merilorum ohlivia nmlro,

Et long: pictas excidat ista die.
Dl tibi sint faciles, et apis nullius egentem » 13

Fortunun præstent, dissimilemque mon!

Si toman hæc nuis venta ferretur alnico,
lgnonretur forsitan ista “des :

Thesea Pirithous non tam sensissei amicum,

Si non internas vivo! adisset aquas : Ü)
Ut foret exemplum veri Phocæus amoris,

Fecemnt Turin, lristis Orcsla, tua:
Si non Euryalus Rutulos cecidimt in hontes,

llyrtncidæ Niso gloria nulle foret.

Sciliœt, ut l’ulvum spectatnr in ignibus mmm, b
Tempore sic duro est inspicienda “des :

Dum javel. et vultu ride! fortune sereno.







                                                                     

560 TRISTES.Ulysse était vigoureux, endurci à la fatigue: moi, je suis faible, dé-

licat; Ulysse vécut constamment au sein des agitations de la guerre
cruelle : moi, je ne connus jamais que de calmes études; un dieu
m’accahla sans qu”aucun autre vînt soulager mes souffrances : la

déesse des combats lui porta fidèlement seçours; Jupiter est au-

dessus du dieu qui règne sur les ondes soulevées : or le cour-
roux de Neptune pesa seul sur Ulysse, et sur moi celui de Jupi-
ter. Mais quoi! la plupart de ses traverses ne sont que des fables,
et la fiction n’entre pour rien dans mes infortunes; enfin, slil
chercha ses pénates, il put du moins les retrouver, et ses cam-
pagnes longtemps désirées lui furent cependant rendues : mais
moi, c’est sans retour que j”ai perdu ma patrie, si le courroux du
dieu offensé ne s“adoucit pas à mon égard.

ÉLÊGIE SIXIÈME

fade fut moins aimée du poële de Claros; Battis fut moins
chère au poète de (les, son amant, que tu n’es gravée dans mon

âme, fidèle épouse, digne d”un plus heureux, sinon diun meu-

llli corpus ont durum patiensque laborum;
Invalide vires ingenuæque mihi:

llle crut assidue sævis oghams in armis;
Assuetus studiis mollibus ipse fui z

le heus oppressif, nullo mala nostra levante; 75
Bellalrix illi Diva ferebat opem :

Quumque minor love sit tumidis qui regnat in undis,
lllum Neptuui, me levis ira premil:

Adde, quad illius pars maxima fiola labarum est;
Ponitur in nostris fabula nulle malis z Ü

Denique quasitos teligit lumen ille Pennes;
Quæque diu petiit, contigu en: tamen;

At mihi perpetuo patria tellure carendum est,
Ni fuerit lui manier in Dei.

ELEGIA SEXTA

No: lantana Chrio Lycie dilata poque,
Nec untum Goa mais aman sue est,

Pectoribus quantum tu houris, uxor, inllære;
mon minus mis-arc, non miton vira.
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leur époux. Tu fus l’appui salutaire qui soutint ma ruine, et ce
que je suis encore est ton bienfait exclusif; je te dois le n’être
pas la proie, la déponille des traîtres qui convoitaient les débris
de mon naufrage. Comme un loup ravisseur, poussé par l’aiguil-
lon de la faim, altéré de sang, épie une bergerie sans défense;
comme un vautour avide cherche de tout côté s’il peut apercevoir

un corps que la terre ne recouvre pas : tel un homme sans nom,
à tort enhardi par mes malheurs, allait devenir maître de mes
biens, si tu n’y avais mis obstacle; ton courage l’arrèla, grâce à

l’aide d’amis généreux, envers lesquels toute reconnaissance est

trop faible. louis donc du témoignage d’un homme dont la sin-
cérité est égale à l’infortune, si un tel témoignage peut avoir

quelque poids. Ton dévouement ne le cède pas à l’épouse dilec-

tor, à Laodamie qui partagea le trépas de son époux. Si tu avais
trouvé un Homère, la renommée de Pénélope serait au-dessous

de la tienne; soit que tu ne doives les vertus qu’à toi seule. que
ta tendresse ne se soit formée à aucune école, et que cette noble
qualité t’ait été départie avec la lumière; soit qu’une mortelle

d’un rang suprême, à laquelle tu adressas de constants hommages.

Te mes, supposiu veluti trabe, fuita ruina est; 5
Si quid Idhuc ego gum, muneris omne lui est:

Tu facis, ut spolium ne sim. neu nuder ab illis
Nluiragii tabulas qui petiere mei :

Ulque rapax, stimulante fume, cupidusque cruoris

incusloditum captat ovile lupus; 10
Aut ut edax vultur, corpus, circumspicit, ecquod

Sub nulla positum cernera possit hume:
Sic mea nescio quia, rebus male fidus acerbis,

ln buna venturus, si paterere, fuit.
[lune tua per fortes virtus submovit amicos, l5

Nulll quibus reddi gratia digna potest.
Ergo qulm misera, tam un teste proharis,

Hic aliquod pondus si modo testis babel.
Net probitate tua prior est au! Hectoril mor,

Aut coules amincit) Laodamia viro. a!
Tu si læonium vatem sortit: fuisses,

Pauslopes esset rama “cumin tua;
Sive tibi hoc dabes, nulle pin facta magislu,

Cumque nova mores sunt tibi luce dati;
Paula: son princeps, oximes tibi cuita par annal. V

sa
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364 TRlSTES.sans être prévenu qu’il me fut impossible dly mettre la dernière

main; il était encore sur l’enclume, quand il me fut ravi, et ne
put recevoir le dernier poli de la lime; c”est de l’indulgence
que je réclame, non des éloges; un seul me suffira, cher lecteur,
c’est de ne point être par toi dédaigné.

J’ai destiné trois distiques au frontispice de ce poème ; si tu

les crois dignes d’y figurer, les voici : c Toi qui prends cet ou-
vrage orphelin, donne-lui du moins un asile dans ta patrie; et,
pour qui] tiinspire plus dlintérèt, apprends qu’il ne fut pas mis

au jour par son père même; il fut comme ravi du sein de ses
funérailles. Tous les défauts d”un travail si imparfait, je devais,

si j’en avais eu le loisir, les faire disparaître. n

ÉLÉGlE HUITIÈME

Les fleuves profonds vont de leur embouchure remonter vers
leur source; le Soleil va revenir sur ses pas et faire rétrogra-
der ses coursiers; la terre sera parsemée d’étoiles, le ciel sil-

louné par la charrue; le feu jaillira du sein des ondes, Peau du

Nesciat bis summum si guis abesse manum:
Ahlalum mediis opus est incudibus illud;

Defuit et scriptis ultima lima meis; 30
Et veniam pro taude peto, laudatus abuude, l

Non fastiditus si tibi, lector, ora.

[les quoque se: versus, in primi fronts libelh
Si præponendos esse putains, habe:

Orbe parente suc qulcumque volumina tangis, 35
Bis saltem vesm detur in urbe locus; ’

comme magis favus. non sunt lune edita ab ipso,
Sed quasi de domini funera rapla sui.

Quicquid in hi: igitur vitii rude carmer: habebit,

Emaudaturus, si licuissot, arum. a)

ELEGlA OCTAVA

Il capa! alla muni labemur ah quotte reine
Flumina; conversis Solque recurrel equis :

Terra fare! stellas : onlum lindetur antre:
(7nd. dabit damnas. et dubit ignla tiquas:
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sein de la flamme; toutes les lois de la nature seront boulever-
sées; aucun corps ne suivra la route qui lui fut tracée; on verra se
réaliser tous les phénomènes queje croyais impossibles, et il niest

plus rien qui ne doive trouver créance parmi nous; oui, jlosc le
prédire, depuis que je fus trompé par celui sur le secours duquel
je comptais dans ma détresse. As-tu bien pu, perfide, assez m’ou-

blier, craindre assez d’aborder un homme abattu, pour refuser
un regard, une parole consolante à mon affliction. cœur insen-
sible! pour ne pas assister à mes funérailles? L’amitié. mot sa-

cré, mot auguste, n’est donc pour toi qu’un vil objet que tu
foules aux pieds? Que te coûtait-il de visiter un ami écrasé sous

le poids de sa douleur; de oonlribuerà la soulager par ton entre-
tien; de donner une larme à son infortune, ou du moins de fein-
dre quelques regrets, et de lui accorder quelques plaintes; et
par une pitié naturelle à des étrangers même, de prendre congé

de moi ; de joindre ta voix à celle du peuple. au cri public; en-
fin, lorsque ces traits mélancoliques ne devaient plus s’offrir à

toi, de profiter, pour les revoir, du dernier jour qui rétailoffert.
et, une seule fois encore pour toute la vie, de recevoir et de pro-

Omnia naturæ præposten legibus ibunt; 5
Parsque suum mundi nulla louchit iLer:

Omnia jam fient, fieri qua possc negabam;
El uihil est. de quo non sil habenda ûdes.

Bec ego vaticiner, quia sum deccplus ab illo,

Laturum misera quem mihi rebar opem. 10
Tanlane le, fallu, cepere oblivin noslri,

Afniclumne fuit tanlus adire pudor,
Ut neque respicures, nec solaree jacenlem,

DureI nec exscquias prOscquerere mens?
lllud amiciliæ sanctum ne venerabile nomen 15

Re libi pro vili, sub pedibusque jacot?
Quid fuit, ingenli prostralum mole sodalem

Visere. et llloquii parle levare lui?
lnque meos si non lacrymam dimiltcre castas,

Pauca tamen [in-to verba doloru querlf
ldque, quad iguuli faciunl. valedicere sallem,

Et voccm populi publicnque ora sequi?
[Ionique lugubres vullus, nunquamque vidandoo

Cernere supremo, dum licuilque, die?
Dicendumque sexuel toto non nauplius ævo 25
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en apprenant l’héroique fidélité d’Euryale et de Nisus. tes joues.

Turnus, on le peut croire, furent trempées de pleurs. Le mal-
heur a aussi des droits à notre sensibilité, et, dans un ennemi
même, on applaudit à ce sentiment. Hélas! combien mes paroles

touchent peu de cœurs! et pourtant ma situation, me destinée
présente devrait faire couler des torrents de larmes.

Mais, quel que soit le désespoir ou mes disgrâces ont plongé
mon âme, les succès la rendent à la sérénité. Je les avais pré-

vus, tendre ami, à une époque où un vent moins favorable
souillait dans tes voiles. Si les mœurs, si une vie sans tache ont
quelque valeur, personne ne devra être apprécié plus haut que
loi; si jamais quelqu’un slest signalé par liélude des beaux-arts,

(est toi, dont liéloquence fait triompher toutes les causes. Frappé
de tant de mérite, je rai dit à toi-mème dès ton début: a Un
vaste théâtre, ami, est réservé à tes rares qualités. u Ce trust ni

aux entrailles des brebis, ni au tonnerre grondant à gauche, ni à
Texamen du chant ou du vol des oiseaux, que je dois ce présage;
mon seul augure futla retiexion, et le pressentiment de liavcnir :
c’est ainsi que je lus prophète, ainsi que je connus la vérité. Puis-

Euryali Nisique (ide tibi, TurneI relata,
Credibile est lacq’mis immaduisse gcnas.

Est etiam miseris pictas, et in haste probatur. 35
Heu mihi, quom paucos hæc mea dicta movent!

Bic status, hæc rerum nunc est fortuna mearum,
Debeat ut lacrymis nullus adesse modus.

At me sunt, proprio quamvis mœstissima casn,

Pectora processu tacla serena tua. 40
Roc eventurum jam tum, carisstme, vidi,

Feiïet adhuc islam quum minor aura ratem.
Sive aliquod morum, sen vitæ labo carentis

Est pretium, nemo pluris habendus erit:
Slve per ingennes nliquis caput extulit attes, 45

Quælihet etoquio lit Vous casa tuo.
Bis ego commotus, dixi tibi protinus ipsx:

Scena manet dotes grandis, amice, tuas.
Hæc mihi non ovium libræ, tonitrusve sinistri,

Linguave servalæ, permane, dixit avis; se
Augurium ratio est, et conjectura futuri:

Hue divinavi, notitiamque tuli.
Quæ quoniam rata sunt, tout mihi mente übique

21.











                                                                     

374 IRISTES.quiétudes de ma position. Souvent j’étais le jouet des orages
soulevés par les Chevreaux; souvent l’innuence de Stérope rendait

la mer menaçante; le gardien de l’Ourse d’Érymanthe obscurcis-

sait le jour, ou l’Auster venait au coucher des Hyades les gonfler
de pluies; souvent la mer pénétrait dans une partie du navire:
dune main tremblante je n’en traçais pas moins des vers tels
quels. A cette heure encore le vent sillle dans les cordages tendus,
et l’onde s’amoncelle en forme de voûte. Le pilote même, les mains

élevées vers le ciel, oublie sa science, et par ses vœux implore

rassistance des dieux. De quelque côté que se tournent mes re-
gards, partout l’image de la mort; mon esprit troublé la craint,
et. dans sa crainte, la désire encore. Que je touche le port, je
trouve dans le port même un objet dielTroi : pour moi la terre
est plus redoutable que l’onde ennemie: car la perûdie des
hommes et des vagues à la fois fait mon supplice; le glaive et la
mer me causent une double terreur: je crains que run nies-
père de ma mort un riche butin, que llautre niambitionne Phon-
neur de mon trépas. A gauche est une côte barbare, avide, et
toujours prête au butin: le meurtre, le carnage, la guerre, y

Omnis ab bac cura mens relevata men est.
Sæpe ego nimbosis dubius jaclabar ab Hædis:

Sæpe minas Steropes sidere pontus crut;
Fuscabalque diem custos Erymanthidos Un; 15

Aul llyadas seris auxerat Ausler aquis;
Smpe maris pars inlus en! z lumen ipse trementi

Carmina ducebam qualiacumque manu.
“une quoque contenti stridunt. Aquilone rudenteg

lnque modum tumuli concava surgit aqua : 20
lpse gubernator, tollens ad sidem palmas,

Exposcil volis, lmmemor urus, Opem.
Quocumque ndspicio, ninil est. nisi morlis imago,

Quam dubin timeo mente, timensque precor:

Alligero portum, porlu lerrebor ab ipso : a
Plus habet infesta terra timoris tiqua:

Mm simul insidiis hominum pelagique laboro,
Et faciunt geminos ensis et unda motus:

“le mao rereor ne speret sanguine prædnm;

Hæc titulum nostræ montis habere relit. 50
l’arbarn pars la“ est, avidæ succincte rapinæ,

0mm cruor, et crades, bellaque semper barbent:
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règnent constamment; et, quelle que soit [agitation des îlots ora-
geux, mon âme est plus bouleversée encore que [Océan

Sois-en plus indulgentà l’égard de ces vers, lecteur biomeil-

lant, slils te paraissent et sils sont en effet au-dessous de ton
attente. Ce n’est plus, comme jadis. dans mes jardins que je
les compose; lit délicat, mon siège ordinaire, mes membres ne
reposent plus sur les coussms. Je me vois, au milieu diun jour
obscurci par l’orage, le jouet de l’ablme indompté; mon papier

même est battu des (lots azurés. La tempête, dans salutte achar-
née, s’indigne de mon opiniâtreté à composer au milieu de ses

terribles menaces. Eh bien, que la tempête triomphe d’un mor-
tel; mais puisse-t-elle, en même temps que je mets [in à ces
vers, mettre elle-même un terme à ses fureurs !

Quumque sil hibernis agitalum nuclibus æquor,
Pectora sur“, ipso turbidiora mari.

Quo mugis luis dabes ignoscere, candide lector, 35
Si spe sunt, un sunl, inferiora tua.

Non hæc in nostris, ut quondam, scribimus homo;
Bec, (omuete, meum, lectule, corpus babas.

Jaclor in indomito, brumali luce. profundo;

lpsaque cæruleis charta feritur aquis. w
lmproba pugnal hyems, indignaturque, quod nusrm

Scribere, se rigidas inculienle minas.
Vincat hyems hominem : sed eodem tempore, qum,

tpse modurn statuam carmais, illa sui!
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qu’il est, est encore plein de mesure dans le titre de la peine;
il emploie le mot de relégué, non celui d’exilé, et ma triste des-

tinée a été ménagée dans les termes. Sans doute il n’est pas,

pour un homme sensé et qui jouit de sa raison, de peine plus
accablante que d’avoir déplu à un si noble mortel; mais la divi-

nité se laisse quelquefois apaiser: quand le nuage est dissipé, le
jour parait dans tout son éclat. J’ai vu un orme chargé de parn-

pres et de raisins, après avoir été cruellement frappé de la
foudre. En vain tu me défends d’espérer; jamais je ne perdrai
l’espérance, et sur ce seul point je puis te désobéir. Un vif espoir

nait en mon sein, quand je songe à toi, ô le plus doux des princesl
mais, quand je songe à mon malheur, mon espoir s’évanouit.
Comme les vents qui soulèvent l’onde n’ont pas toujours une
rage égale, une opiniâtre fureur, mais sont, par intervalles, calmes

et silencieux, et semblent avoir déposé leur courroux; ainsi mes
craintes disparaissent, reviennent tour à tour, et me donnent ou
me ravissent l’espoir de te fléchir.

Par les dieux que je supplie de t’accorder, et qui faucarderont
une longue existence, si toutefois le nom Romain leur est cher;

Atlamen in pœnæ nomine lene fuit :
Quippe relegatus, non exsul dicor in illo;

Parcaque fortuuæ seul. data verba mena.
Nulle quidam une gravier mentisque polenti

Puma est, quam tauto displicuisse vire. 140
Set! solet interdum ileri placabile numen;

Nuhe sole! pulsa candidus ire (lies.
Vidi ego pampineis oneratam vitibus ulmum,

Quæ fuerat sævo fulmine tacla Jovis.

ipse lient sperme vetes, spenbimus asque; il!)
lloc unum tieri, le prohibente, potest.

Spes mihi magna subit, quum te, milissime princeps;
Spa: mihi, respicîo quum mea tata, cadit.

Ac veluü, ventis agilantibus æquora, non est

Æqualis rabies couliuuusque furor; 150
Sed modo subsiduut, intermissique sitescunt,

Vimque putes illos deposuisse suam :
Sic abeuut, redeuntque mei, variantque timons;

Et spem placandi dantque neganlque lui.

Fer Superos igilur, qui dent tibi lougaI dabuntque 155
Tampon. Romanum si mode ronron amant;
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parcourt l’univers soumis à tes lois, les choses d“un faible intérêt

échappent à tes soins. Eh quoi! chef de liempire, pourrais-tu
abandonner ton poste pour lire quelques misérables distiques?
Non, la grandeur Romaine, qui pèse sur tes épaules, n’est pas un
fardeau si léger qu’elle permette à ta divinité de remarquer d’in-

différents badinages, et d’examiner de tes propres yeux le fruit
de mes loisirs. Tantôt c’est la Pannonie, l”lllyrie quiil faut domp-

ter: tantôt la Rhétie, la Thrace en armes vient nous alarmer:
ici l’Arménie demande la paix, le cavalier Parthe, d’une main

tremblante, livre ses arcs et les étendards pris sur nous; là, le
Germain te retrouve rajeuni dans ton rejeton, et, à la place du
grand César, un autre César lui fait la guerre. Enfin, dans ce
corps, le plus gigantesque qui fut jamais, il n’est pas un seul point
où ton empire chancelle. Une autre source de fatigue pour toi,
clest le soin de la ville, le maintien de tes lois, et des mœurs
que tu veux former sur ton modèle. Tu ne jouis pas du repos
que tu procures au monde, et une foule de guerres ne te laissent
aucun relâche.

Puis-je donc être surpris que, accablé d’affaires si importantes,

Effugiunt curas inferiora tuas.
Scilicet imperii, princeps, stationna relicta,

lmparibus legatos carmina tacla madis? 220
Non a; le moles Romani nominis urget,

loque tais humeris tam lave fertur anus,
Lusibus ut possis advertere numen ineptis,

Excutilsque oculis otia nostra tuis.
Nunc lib! Pannonia est, nunc lllyri: on demanda: 225

Rhætica nunc præbenl, Thraciaque arma, metum
Nunc petit Armenius pacem : nunc porrigil arcus

Parlhus eques timida, captaque signa, manu:
Nunc le proie tua juvenem Germanie sentit,

Bellaque pro magno Cœsare Cæsar obit. 230
Denique, ut in tanto. quantum non exstitit unqulm.

Corpore, pars nulle est quæ label imperii.
Orbs quoque te, et legum lassat lutela tuarum.

Et morum, similes quos cupis esse luis.
Nec libi contingunt, quæ gentibus otia pansus, 55

Bellnque cum munis irrequieta geris.

llirer in hoc igilur tantarum pondere rerum.
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chant à mal faire, elles en pourront tirer de pernicieux principes
de conduite: quielles prennent les Annales; rien n’est plus sé-
vère: eh bien, elles y venant comment llia devint mère: qu’elles

prennent le. poème qui débute par le nom de la mère des Ro-
mains, elles voudront savoir comment Vénus est la mère des Ro-

mains.
Je pourrais, si j’avais le temps de suivre un ordre œtégorique.

continuer à prouver que toute espèce de poésie peut porter at-
teinte à la morale z faut-il pour cela condamner la poésie en
général? Tout ce qui sert peut nuire aussi. Quoi de plus utile
que le feu? Si pourtant un homme veut incendier un édifice,
ciest le feu qui arme sa main audacieuse. La médecine ravit quel-
quefois, et quelquefois rend la vie; elle fait connaître les plantes
salutaires et malfaisantes. Le brigand et le prudent voyageur sont
également ceints dune épée, mais liun pour dresser des em-
bûches, l’autre pour se défendre. On cultive l’étude de l’élue

quence pour soutenir les intérêts de la justice, et souvent l’élo

quence protège le crime et accable liinnocence.
Ainsi, en lisant mon poème avec impartialité, on se couvain»

cru qu’il ne saurait être nuisible : y voir un sujet de scandale,

Ad vitium mores insti-net inde sucs:
Sumpserit Annales (nihil est hirsutius illis) :

Facto sit unde pareils lliu, nempe leget: 260
Sumpserit, Æneadum genilrix ubi prima: requiret,

Encadum genitrix unde si! aima Venus.

Persequar inferius, mode si licet ordine terri,
Passe noème (mimis carminîs omne genus:

Non Lumen idcirco crimen liber omnis habebit: En“!
v Nil prodest. quad non lædere possit idem:

lgne quid utilius? Si quis tamen urere teck
Comparat, audaces instruit igne manus:

Eripit interdum, modo (lat medicina salutem;
Quæque juvans, monstrat, quæque sil herba noceurs a 270

Et latro, et cautus præcingitur euse viator :
llle sed insidias, hic sibi portal opem :

Discitur, innocuns ut agat facuudia causas:
Protegit lune soutes immeritosque premit.

Sic igitur carmen, recta si mente legltur, Yl!
Constabit nulli passe nocera meuln.
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voir pourquoi la fille de Saturne la força de fuir à travers la mer
Ionienne et le Bosphore. Vénus lui rappellera Anchise; la Lune,
le héros du Latmus; et Cérès, lasion. ll n’est aucun simulacre
qui ne puisse débaucher une âme dépravée : cependant ils restent

tous debout, protégés par leur place même. Mais dans mon Art,
exclusivement composé pour des courtisanes, la première page
écarte les femmes vertueuses : celle qui pénètre dans le sanc-
tuaire, malgré la défense du pontife, est coupable (Tune criminelle
désobéissance.

Mais quoi? est-ce un crime de parcourir quelques poésies ga-
lantes, et n’est-il pas permis aux femmes vertueuses de lire bien
des choses qu’elles ne doivent pas faire? Souvent la dame la plus
susceptible et la plus sévère voit des femmes nues et prêtes à tous

les combats de Vénus : les chastes yeux de la vestale aperçoivent
d’immodestes courtisanes, sans que leur maître ait à craindre les

rigueursde la loi.
Mais enfin pourquoi cette muse si libertine? pourquoi ce poème

cherclie-t-il à inspirer [tamour’l - C’est un tort, c’est une faute:

manifeste, je dois l’avouer: c’est un travers d’imagination et de

jugement que je regrette. Ah! pourquoi cette ville qui tomba sous

Egeril lonio Bosporioque mari :
ln Venere Anchises, in Luna Latmîus haros,

ln Cerere lasion, qui referatur, erit : 300
Omnia parvenais posant corrumpere mentes: ’

Stant tamen ill.n suis omnia tuta lacis.
At procul ab scripta colis meretricibus Arte

Suhmovet inganuas pagina prima nurus.
Quæcumque lrrumpît, que non sinit ire sacerdos, 305

Protinus hoc vomi criminis acta rea est.

bec lumen est racinas molles evolvere versus:
Malta licetlcastæ non facienda legant.

Sæpe supercîlii nudas matrone severi,

Et Veueris sautes ad genus omne, videt : 310
Corpora Vestales oculi meretricin cernunt:

Net: domino pœnæ ras ea causa fuit.

At cur in nostra nimia est lascivia Musa!
Curve meus cuiquam suadet amare liber?

Nil nîsipeccatum, manifestaque culpa, fatendum est : 315
Pœnitet ingenii judiciique mei.

Cur non, Argolicis potins que: concidit ormin.







                                                                     

501 TRISTES.naire, Térence un parasite, tout chantre des combats, un homme
dune humeur belliqueuse? Enfin, je ne suis pas le sein qui aie
chanté les tendres amours : seul, j”ai été puni de les avoir chan-

tés. Aimer et boire à pleines coupes, n’est-ce pas là le refrain des

chansons du vieillard de Téos? N’est-ce pas des leçons d’amour

que Sapho donna aux jeunes filles de Lesbos? pourtant et Sapho
et Anacréon chantèrent impunément. Toi non plus, fils de Battus,

tu n’eus pas à te repentir diavoir plus d’une fois mis le lecteur

dans la confidence de ton bonheur. Ménandre, cet auteur char-
mant, nia pas une seule pièce sans amoureuse intrigue : et il fait
la lecture ordinaire des enfants de run et de l’autre sexe. Et le
fond de lilliade, quel est-il? une femme parjure que se disputent
son amant et son époux. Au premier plan, la passion qu’alluma
Chryséis, et la discorde semée entre deux héros par l’enlèvement

d’une jeune fille. L’Odyssée offre une femme dont, en llabsence de

son époux, mille rivaux épris ambitionnent la conquête. N“est-ce

pas Homère encore qui représente Mars et Vénus surpris et en
chaînés sur leur couche impure? Saurions-nous, sans le témoignage

de ce grand poète, que deux déesses brûlèrent pour leur hôte? La

Accîus esse! atrox; conviva Terentius esset;
Essent pugnaces, qui l’en belle canunt. 300

Denique composui [encres non solus Amores:
Composito pumas solus amore dedi.

Ouid, nisi cum multo l’encrem confundere vine,
Prœcepîl lyrici Teia Musa senis?

Lesbia quid docuit Sappho, nisi amure puellas? 3657
Tutu tamen Sappho, tutus et ille fuit.

Nec tibi, Batliade, nouait, quod sæpe legenti
Delicias versu fessus es ipse tuas.

Fabula jucundi nulla est sine amore Menandri:
Et solet hic pueris vlrginibusque legi. 570

llias ipse quid est, nisi turpis adullera, de que I
luter amatorem pugna virumque fuiÜ

Quld prins est illi Hamme Chryseidos, utque
Feceril halos rapla pue“: duces!

Aut quid Odyssea est, nisi famine, propter amorem, 575
Dom vir abest, mullis una petite procis?

(luis, nisi Mœonides, Venerem lulemque “site;
filtrat, in obsceno corpora preuse toro?

Unde, nisi indîclo magnai sciremus llomeri.

llospitis igue dans incnluisse beus! 380
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tragéde est le genre de compOSition le plus sévère : l’amour en

est aussi! éternel ressort. Que nous offre Hippolyte? liaveugle pas-
sion (fune marâtre. Canacè est célèbre par son amour pour son
frère. Quoi! le (ils de Tantale à llèpaule dlivoire niemmena-t-il
pas la princesse de Pise sur un char guidé par llAmour et traîné

par des coursiers Phrygiens? Qui força une mère à teindre un fer
du sang de ses fils? le désespoir diun amour outragé. L’amour

ût métamorphoser en oiseaux un prince et sa maîtresse, et cette
mère qui maintenant encore pleure son cher llys. Sans la passion
coupable qu’Érope inspiraàson frère, nous ne lirions pas que les
coursiers du Soleil reculèrent d’horreur. Jamais l’impie Scylla n’eût

paru sur la scène tragique, si l’amour ne lui avait fait couper le
fatal cheveu de son père. Lire Electre et les fureurs d”0reste, c“est

lire le forfait d’Égysthe et de la fille de Tyndare. Que dire du fier
héros qui dompta la Chimère, et faillit être victime d’une hôtesse

perûde?Parlerai.je d“Hermione; de toi, tille de Schœnée; de toi,

prophétesse aimée du roi de Mycènes? Parleraivje de Danaé, de sa

belle-tille, de la mère de Bacchus, leémon, et de cette mortelle

0mne genus scripli gravitate tragœdia vinoit:
llæc quoque materiam semper amoris habet.

Nam quid in Hippolyto, nisi cæcæ namma noveront?
Nobilis est Canace fratris amore sui.

Qnid? non Tantalides, agitante cupidine currus, 385
Pisæam Phrygiis vexil eburnus equisî

Tingeret ut ferrum natorum sanguine mater,
Concitus a læso fait amaro dolor.

Fecit amor subitas volucres cum pellice regem,
Quart; Je suum luget nunc quoque mater ilyn. 390

Si non Æropen frater sueleratus amasset,
Aversos Solis non legereinus equos.

lmpia nec tragicos tetigissel Scylla cothurnos,
Ni patrium criuem desecuisset amer.

Qui legis Electran, et anœm mentis 0resten, 395
Ægysthi crimen Tyndaridosque legis.

Nam quid de tetrico releram domitore Chimæræ,
Quem leto fallax hospita panne (ledit?

ûuid loquar Hermionem? quid le, Schœneia virgo,
Teque, Mycenæo Phœhas annela duciî “Il

Quiet Danaen, Danaesque uurum, matremque Lyæiî i
Bæmonaque, et noctes cui coiere duæ!
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396 TRISTES.pour laquelle une nuit vit doubler sa durée? Parlerai-je du gen d
de Pélias, de Thésée, de ce Grec qui, le premier, toucha)“ rivage

de Troie? A cette liste ajoutez Iole, et la mère de Pyrrhus, et l’éo

pouse dillercule, et llylas, elle jeune Ganymède. Le temps me
manquerait. pour énumérer tous les amours de la scène tragique,

et mon livre sultirait à peine au simple catalogue des noms. Latra-
gédie aussi est descendue à d’obscènes bouffonneries : on y trouve

une foule de mots ou la pudeur est outragée. Et pourtant qu’est-il
résulté de fâcheux pour l’auteur quia peint les faiblesses d’Achille,

dlavoir énervé dans ses vers la male conduite de son héros? Aris-

tide a rassemblé sur sa tête tous les reproches faits aux Milésiens:

Aristide ne fut pas cependant banni de sa patrie. Ni celui qui ap-
prit aux mères le moyen de faire périr leur fruit, Eubius, auteur
d’une histoire impure; ni cet autre qui naguère composa les livres
Sybarites, ne furent exilés; ni ces femmes qui dévoilèrent leurs

amoureux exploits. Tous ces ouvrages sont confondus parmi les
chefsd’œuvre des savants, et, par la munificence de nos généraux,

mis à la disposition du public.
Les étrangers ne m’oiTrent pas seuls des armes pour me dé-

fendre : la littérature Latine aussi compte plus d’une muse éro-

Quid generum Peliæ! quid Thesen quidve Pelasgum.
lliarlm tetigit qui rate primus humum!

une Iole, Pyrrhique parons; bue llerculis uxor, 405
Hue accedal Hylas, lliadosque puer.

Tempore deliciar, tagines si persequlr igues,
Vixque meus copia! nomina nuda liber.

Est et in ohsceuos dellen tragœdia risas,
Immune prælerili verhl pudoris ballet. 410

Roc noce! maori, mollem qui fenil Achillem,
Inti-egisse suis fortin foots modis.

Junxil Aristide: Milesia crimina secum :
Poison Aristide: nec lamen urhe son.

Nec. qui descripsit oorrumpi semina matrum. 415
Bobine. impure condilor historiæ;

Nec, qui composuit nupcr Sybaritids, fugit;
Net que concubilus non tannera sucs;

Suntque et doctorum monumenlis mista virorum,
luneribusque ducum public! facta patent. A”

Nm parapluie untum defendar Il) Irmis,
Et nomanus babel 111qu lacon liber:



                                                                     

LIVRE Il. ELÈGIE UNIQUE. 391
tique. Si le grave Ennius a embouché la trompette des com-
bats, Ennius, génie sublime, mais rude et sans art; si Lucrèce
analyse les éléments de la Hamme dévorante, et prédit la destruc-

tion de ce triple monde, en revanche le voluptueux Catulle a sous
vent chanté sa maîtresse, sous le nom emprunté de Lesbie; amant

volage, il nous révèle plusieurs autres passions, et avoue lui-même
son infidélité. vCalvus, ce méchant poète, montra pareille et égale

licence, et raconta ses mille prouesses en ce genre. Rappellerai-
je les vers de Ticida, ceux de Memmius, qui bannirent toute pu-
deur dans les choses et dans les termes? Près d’eux marche Cinna ;

Anser, plus effronté que (lima; et les poésies légères de Comi-
ûcius, et celles de Caton; et ces vers où l’on voit Métella, tantôt

déguisée sous le nom de Périlla, tantôt chantée sous son nom

véritable. Le poële même qui guida le navire Argo jusque dans

les eaux du Phase ne put taire ses amoureux larcins. Les vers
d’Hortensius, la vers de Servius, ne sont pas plus réservés : et
qui hésiterait à suivre de si grands exemples? Sisenna traduisit
Aristide, et n’eut pas à souffrir pour avoir mêlé à ses travs“

thue me Harlem minit gravis Ennius on,
Ennius ingenio maximus, arme rudis;

Explicat ut causas rapidi Lucreüus ignis. ff.
Casurumque triplet vaticinatur opus:

Sic sua lascivo cantal! est sæpe Catulle
Femina, cui l’alsum Lesbia nomen crut;

bec contentus en, multos vulgavit amures.
ln quibus ipso suum fessus adulterium est. 430

Par fuit exigui similisque licentia Calvi,
Detexit variis qui sua funa madis.

Quid referam Ticidæ, quid llemmî carpien, apud quos
Rebus abest omnis nominibusque pudor?

Cinna quoque luis cames est, liinnaque procacior Anser. 435
Et leve Cornillci, parque Catonis opus;

Et quorum libris, modo dissimulante Porillœ
Nomme, nunc legitu: dicta Matcha suc.

la quoque, Phaslacas Argo qui duxitlln undns,

Non potuit Veneris (une lacera suæ. m
Net: minus llortensi, nec surit minus improbn Servi

Iïnrmina : quls dubitel nomina lama sequi?
Verlil Arï tiden Siseona; nec obfuit illi

llislwiæ turpes inseruisse jacos :







                                                                     

400 i mures.épuiser ici la série, destinés à perdre le temps, ce bien sr précieux.

Tel autre encore a chanté les différentes espèces de paumes et

la manière d’y jouer; tel autré apprend Part de nager; tel autre le

jeu du cerceau; d’autres ont mis en vers Part de composer son
teint. Celui-ci règle l’ordonnance des repas et liétiquette des ré-

ceptions; celui-là indique la terre propre à la poterie, apprend
quelle espèce de vase doit conserver au vin toute sa limpidité.
Ce sont là des asse-temps qui sentent la fumée de décembre, et

personne nleu à se repentir de pareilles compositions.
Séduit par ces exemples, j’ai fait des vers d’où la tristesse

était bannie; mais un triste cliàliment a été le fruitdecesjeux.
Enfin, parmi tant d’auteurs, je n’en vois pas un seul victime (le

sa veine : j’en offre le premierlexemple. Quel eût donc été mn

sort si j’avais écrit des mimes, bouffonneries obscènes, auxquellxs

on peut toujours reprocher une intrigue imaginaire, qui mettent
constamment en scène quelque élégant roué, quelque épouse ru-

- sée qui en donne à garder à un mari imbécile? C’est là pourtant

le spectacle des filles déjà grandes, des femmes, des hommes, des
enfants, «et la plus grande partie des sénateurs y assistent. C’est

Perdere, rem earam, tempera nostra soient.

Ecce unit formas nims, Jactusque pilarum : 485
Bic nrtem nandi præcipit, ille trochi:

Composite est alii: fucundi cura coloris :
Hic epulis leges bospitioque dedil:

Alter humum, de qua üugantur pocula, monstrat:
Quæque docet liquido testa sil. apta me“). 490

Talia fumosi luduntur mense décembris,
Ouœ damna nulli composuisse fuit.

Bis ego deceptus non trislia carmina fed:
Sed trislis nOstros pœnn secuta jocos.

[Manique nec video de tot scribenlibus unum, 195
Ouem sua percutent Musa: repertus ego.

Ouid. si scripsisscm mimes, obscena jocantes,
Qui semper licti crimen amoris habent?

ln quibus assidue cultus procedit adulter,
Verbaque dal. stullo callida nupta viro.

Nubilis bos virgo, malronaque, virque, puerque
Spectat, et e magna parte senatus adest.
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peu que des paroles incestueuses souillent les oreilles, les yeux
se familiarisent avec liimpudicité z une infidèle a-t-elle usé d’un

nouveau stratagème pour tromper son époux, on applaudit, on
lui décerne la palme avec enthousiasme. Le théâtre, cette institu

tion sans utilité, est une carrière lucrative pour le poële : le pré

teur paye au poids de l’or ces pièces criminelles: examine les
comptes de tes jeux, Auguste, tu verras les sommes énormes que
t’ont coûté ces sortes de fêtes. Tu en fus le spectateur; tu en

donnas souvent le spectacle, tant la grandeur en toi siunit tou-
jours à la bonté! ces yeux qui surveillent les intérêts du monde
ont vu avec indifférence l’adultère sur la scène. Sil est permis

décrire des mimes qui retracent de si honteux tableaux, le sujet
que je choisis mérite une peine plus légère. Ce genre d’ouvrage

trouve-t-il donc son privilège dans la scène même, et autorise-

t-elle dans les mimes tous les caprices de la licence? Eh bien,
mes vers aussi eurent les honneurs du ballet, et plus d’une fois
captivèrent tes regards.

Si dans vos palais les images des antiques héros tracées par des

pinceaux habiles sont exposées au grand jour; des scènes diamant.

Nec salis incestis temenrî vocibus auras;
Auuescunt oculi multa pudenda pali :

Quumque ferellit amans aliqua novitate maritum, 505
Plauditur. et magna palma favore datur.

Quoque minus prodest, scena est lucrosa poetæ,
Tantaque non pano crimiua prætor emit:

lnspice ludorum sumplus, Auguste, tuorum

Empta tibi magno talia multa legos. 510
l-læc tu spectasti, spectandaque sœpc dedisti 1

llajestas adeo comis ubique tu: est!
Luminibusque luis. totus quibus utimur arbis,

Scenica vidisti lehms adultcria.
Scribere si tas est imitantes turpia mimos, 515

Iateriæ miner est debila pœna meæ.
An genus hoc scripti faciunt sua pulpita tutum,

Ouodque libet, mimis scena licere dedit?
Et mea sunt populo saluts poemata sæpe,

Étape oculos eüam detinuere laos. sa
kilicet, in domibus veltrîs ut prises vironvm

Artillci fulgent corpora picta manu:
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d’une fois passer tranquille chevalier. Ainsi donc cet ouvrage, que

dans mon aveuglement je ne croyais pas capable d’amiger ma
jeunesse, fait aujourd’hui l“aftliction de mes vieux jours; une
vengeance tardive est venue frapper un ouvrage déjà ancien, et la
peine est bien éloignée de l’époque où elle fut méritée.

liais ne crois pas que toutes mes œuvres soient licencieuses;
souvent ma barque a déployé de plus larges voiles: j’ai composé

six mois de Fastes, renfermés en six livres, dont chacun se ter-
mine avec le mois qu”il décrit. Cette œuvre, à laquelle je travail-
lais naguère sous tes auspices, et qui t’était dédiée, ma catastrophe

est venue l’interrompre. rai livré aussi de royales disgrâces au

cothurne tragique; et l’expression a la gravité qui convient au
cothurne. liai conté encore, mais sans y pouvoir mettre la der-
nière main, les êtres qui revêtirent des formes nouvelles. Ah!
puisses-tu calmer un peu le courroux de ton âme, et, dans un
moment de loisir, de ce poème te faire lire quelques pages, ces
pages où, après avoir pris le monde à son berceau, j’arrive à [on

époque, ô César : vois quel feu je dois à ton inspiration; avec quel

enthousiasme je chante toi et les tiens!

Ergo, qua: juveni mihi non nocitura putavr
Scripte pamm prudens, nunc nocucre seui?

Sera redundavit veteris vindicla libelli : 545
Distat et a meriti tempore pœna sui.

Na (amen omne meum credas opus esse remissum:
Sœpe dedi nostræ grandie vela rati :

Su ego Fastorum scripsî, lolidemque libellos;

Cumquc sua ûnem mense volumen habet: 95
quue tuo nuper seriptum sub nomine. Casser“

Et tibi sacratum sors men ruplt opus.
El dedimus tragicis scriptum regaie colhurnis;

Ouæque gravis débet verba œlhurnus babel.

Dicthue sunt nobisI quemvus manus ultima cœpto 555
Defuil, in facies cornora versa novas.

“que ulinam revoœs animum paulisper Il) in,
Et vacuo jubens hinc tihi pauca legil

Palma. quibus prima surgaus ab origine mundi,

in tua deduxi tempera. Cœsar, opus: 560
Adspicias, quantum dederis mihi pectoris ipse.

Quoquc favore mimi taque masque canam.



                                                                     

404 TRISTES.Jamais d’ailleurs je ne déchirai personne par mes satires; ja-

mais je n’accusai personne dans mes vers. Poète inoffensif, le
sel dune raillerie amère fut loin de mes lèvres; aucune de mes
épîtres n’offre un trait empoisonné; et, parmi tant de milliers de

citoyens, et tant de milliers de vers, ma muse n’a blessé que
moi seul. Je n’imagine donc pas qu“aucun Romain se réjouisse

de mes disgrâces; je me flatte que plusieurs y ont été sensibles;
jamais je ne croirai qu’on ait insulté à ma chute, si mon hu-
meur inoffensive est payée de quelque reconnaissance. Puissent
ces motifs et tant diantres fléchir ta divinité, ô père, o sauveur de

la patrie, objet de sa sollicitude! Ce n’est pas mon retour dans
l’Ausonie (si cen’est peut-être un jour à venir, lorsque la durée.

de ma peine tiama désarmé), c’est un exil plus sûr et un peu
plus tranquille que j’implore t que la peine soit proportionnée à

lafaule!

Non ego mordaci destrinxi carmine quemqunm,
Net: meus ullius crimina versus habct.

Candidus a salihus suffusis felle refugi : - 565
bulla venenalo liner: misla jaco est.

inter tot populi, lot scripti millia nostri,
Ouem men Calliope læserit, unus ego.

Non igitur nostris ullum gaudere Quiritem

Auguror, il mullos indoluisse, malis; 570
Nec mihi crediliile est quemquam insultasse jacenli,

Gratin candori si qua relata men est.
[lis procor, atqne aliis possint tua numina nec“,

0 pater, o patriæ cura salusque tuæ:
Non ut in Ausoniarrt redcam (nisi lorsitan olim, 375

Ouum longo pœnæ tempore victus cris);
“hums exsilium. pauloque quietius oro,

tu par delicu. sa mon ria-na suo.
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malheureux père, et nous subissons, infortunés enfants, le même
exil que lui-même! Peut-être un jour, moins sévère et pour nous
et pour lui, César se laissera-Ml désarmer par la durée du sup-

plice. Je vous en conjure, grands dieux, et toi surtout, César, la
plus puissante des divinités, entendez mes vœux! .

Cependant, puisque tout asile public m’est fermé, ah! qu’il me

soit permis de rester caché dans la demeure d’un simple citoyen!
Et vous, s’il se peut encore, daignez, mains plébéiennes, accueil-
lir’mes vers tout confus d’avoir été repoussés.

ÉLËGlE DEUXIÈME

Il était donc dans mes destinées de voir aussi la Scythie et
les contrées situées sous la constellation de la lille de Lycaon!
Et vous, nymphes du Piérus, fils de Latone, docte chœur des
Muses, vous n’avez pas secouru votre ministre! et il ne m’a servi

de rien que mes jeux ne fussent point au fond criminels, que
ma vie fût moins légère que ma muse! Après avoir couru mille
dangers sur terre et sur mer, me voici en proie aux éternels fri-

Et palimur nali, quam lulit ipse, fugam.
Forsilan et nabis olim minus asper et illi, 15

Eviclus longe tempera Cæsnr erit.
Di, precor, alque adeo (neque enim mihi turbe rogandaest),

Cæsar, ndes vota. maxime Direl mec!

hilares, statio quouiam mihi public: dans! est.

Privato liceat deliluisse loco. 80
Vos quoque, si l’as est, confus-a pudore repulsæ

Sumite, plebeiæ, carmina nostra, manus.

ELEGIA SECUNDA

Ergo crut in finis Scylhiam quo ;ue visere houris,
Quæque Lycaonio terra sub axe jacel!

Net: vos, Pierides, nec stirps Latoin, vestro
Doua sacerdoti turba tulistis opefn!

Née mihi, quad lusi veto sine criinine, prudes;
Quodque mugis vile Musa jocosa mea est;

Plurima sed pelago lerraque pericula passim!
Ustus a!) assiduo frigore Ponta: habet!



                                                                     

HO TRISTES.mas du Pont. Moi qui jadis fuyais les affaires, moi qui étais né
pour un paisible repos, délicat et incapable de soutenir la fatigue,
j’endure aujourdillui les plus alTreuses extrémités; et cette met

sans port, et les vicissitudes diun si long trajet ont été impuis-
santes à me perdre; mon esprit a pu suffire à tant diinl’ortunes,
et mon corpsy a puisé son énergie à supporter des maux à peine

supportables.
Tant que je llottai entre la vie et la mort, jouet des vents et des

ondes, ce tourment même donnait le changeà mes soucis, à mon
cœur navré; depuis que le voyage est terminé, que les pénibles
distractions de la traversée n’existent plus, que j’ai touché la terre

de mon exil,je ne me plais que dans les larmes, et de mes yeux
elles coulent avec autant d’abondance que l’eau des neiges au
printemps.’ le songe à Rome. à ma maison, à ces lieux regrettés,

à tant d’objets si chers laissés dans cette ville à jamais perdue

pour moi. Hélas! pourquoi les portes du tombeau, tant de fois
heurtées, ne se sont-ellesjamais ouvertes? Pourquoi ai-je échappé

à tant de“ glaives? Pourquoi, si souvent menaçante, la tempête
“ nia-t-ellejamais submergé cette tète infortunée?

Dieux, dont j’ai trop éprouvé les constantes rigueurs, qui vous

Quique fugu: remm, securaque in Mia natus.
Blollis et impatiens ante laboris 0mm, 10

Ultima nunc palier; nec me mare portubus orbum
Perdere, diversæ nec potuere viæ;

Suffot-ilque malis animus; narn corpus ab illo
Acrepit vires, vixque fercnda tulit!

Dam tamcn et ventis dubius jactahar et undis, 15
Fallebal curas ægraque corda tabor:

Ut via tinita est, et opus requievit eundi,
Et pœnœ tenus est mihi tacla meæ.

Nil nisi [1ere libet. nec nostro parcior imbcr

Lumine, do verna quam nive mana! aqua. ?0
(toma domusque subit, desideriumque locorum.

Quidquid et amusa restait in urbc mei.
Heu mihi. quad noslri loties pulsnta St’PulCn

Janun, sed nullo tcmpore aperte fuit;
Car ego tot gladios fugi, toliesque minuta, 1.5

0bruit infelix nulln procella caput?

m, quos experior nlmium rentamer iniqnos,





                                                                     

412 TRISTES.et tu remplis à toi seule plus de la moitié de mon cœur :absente,
je m’entrettens avec tot : ciest toi seule que ma voix appelle : sans
toi, non. pas une seule nuit. pas un Jour ne s’écoule. On dit même

qu’au milieu des paroles sans suite échappées à mon délire, ton

nom était encore sur mes lèvres. Quand ma langue défaillante,
paralysée, à peine pourrait être ranimée par quelques gouttes
d’un vin généreux, si l”on venait me dire: Voilà ton épouse, jere-

naîtrais à l”instant, et l“espoir de le posséder me donnerait des

forces nouvelles. ITandis que je flotte entre la vie et la mort, toi peut-être, là-
nas, tu m’oublies et coules tes jours au sein du plaisir. Mais non!
je le sais, ô la plus chérie des épouses! loin de moi, il n’est plus

pour toi que des jours de tristesse.
Si pourtant j’ai fourni la carrière que je devais parcourir, si je

touche au terme de ma trop courte existence, que vous coûtait-
îl, grands dieux, diépargner Un infortuné aux portes du tombeau,

de permettre que le sol de ma patrie recouvrît mes cendres, que
’ mon châtiment fût différé jusqu’à ma mort, ou qu’une mort pré-

cipitée devançât mon départ? Naàuère, avant d’être frappé, je pou

Et plus in nostro pectore parte tenu:
Te loquor absentem . le vox me: nominal imam:

Nulle venil sine le ne: mihi, nulla (lies.
Quin etiam, sic me dicunt aliena locutum,

Ut foret umami numen in ore tuum. a)
Si nm deliciat suppresso lingua palato,

Yix instillato restituenda mero;
Nunliet hue aliquis dominam venisse. resurgam;

Spesque lui nobis causa vigoris erit.

Ergo ego surn vitæ (lubins : tu forsiun illtc 25
Jucundum noslri nescia tempus agis:

Non agis, afllrmo: liquet, o carissimn, nabis,
Tempus agi sine me non nisi triste tibi

Si Lumen Implevit men sors, quos debuit, aunas,

Et mihi vivendi tam cite finis adest; 30
Quantum erat, o magni, periluro parcere, Divl,

Ut sallem patrie contumularer huma,
tel pœnn in momis lempus dilata missel.

Ve! præcepisset mors properata fugamf
lntege: banc potai nuper bene roddere luccm:
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mière et la plus cruelle. Maintenant, situ le peux, mais non, cet
eiTort ne t’est pas possible, ô la plus tendre des épouses! réjouis-

toi que la mort ait mis un terme à tant de maux. Ce que tu peux
du moins, c’est de te rendre par une courageuse résignation
l’infortnne plus légère; il y alongtemps que ton cœur en a
fait le triste apprentissage.

Ah! plût au ciel que rame périt avec le corps, et qu’aucune
partie de mon être n’échappât à la flamme dévorante! car si

rame, d’une essence immonelle, prend son essor à travers l’es-

pace, si le vieillard de Samos a dit la vérité, on verra l’ombre

diun Romain errer parmi celles des Sarmates, étrangère au mi-
lieu de ces mânes farouches.

Que par tes soins, dans une urne modeste, mes cendres
soient rapportées à Rome : ainsi, après mon trépas, du moins,

Je ne serai plus exilé. Personne ne s’y peut opposer : une prin-
cesse Thébaine, qui venait de perdre son frère, sut bien, mal-
gré la défense du roi, le mettre dans la tombe. Prends des feuilles

et de la poudre d’amomum pour les mêler à ma cendre; dé-

pose-la près des murs de la ville, et, pour attirer les regards
fugitifs du passant, fais graver en gros caractères sur le marbre

Nunc, si forte. potes. sed non potes, optima conjux, ’55
Finitis gaude lot mihi morte malis.

Quod potes, extenua forti mata corde ferendo,
Aquuæ jampridem non rude pectus babas.

Atque utinam pereant animæ cum corpore n0stræ,
Effugiatque avidos pars mihi nulla rogos! 60

Nain si. morte carens, vacuam volet altus in Iunm
Spiritus, et Samii sunt rata dicta senis;

luter Sarmaticas Romana vagabitur umbrns.
Parque feros mancs h0spita sempcr erit.

Ossa tamen facito parva refernntur in urne . (11
Sic ego non, etiam mortuus, exsul ero.

Nec velat hoc quisquam : fratrem Thebana peremptum
Supposuit tumulo, rage vetante, soror.

“que a: cum foliis et amomi pulvere mime;

lnque suburbano condita pone solo; 70
Quosque legat versus oculo properante viumr,

Gnndibus in tumuli marmore carde nous:
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humble: cal enfin ils avaient l’un et l’autre des ailes artifi-
cielles.

Crois-moi, vivre ignoré, clest vivre heureux, et lion ne doit
pas s’élever au-dessus de sa sphère. Eumède n’eût pas perdu son

fils, si ce jeune insensé ne se fût épris des coursiers d’Achille;

et Mérops n’eût pas vu le sien en proie aux flammes, et ses filles
changées en arbres, si Phaéton s’était contenté de l’avoir pour

père. Et toi aussi redoute toujours une élévation trop grande;
que ces exemples rapprennent à resserrer les voiles de ton am-
bition. Tu mérites de fournir sans heurt la carrière de la vie, et
de jouir d’un destin prospère. Ces vœux, que je forme pour toi,

te sont bien dus pour prix de ta douce affection, de ton dévoue-
ment, dont le souvenir à jamais restera gravé dans mon âme:
je liai vu gémir sur ma destinée avec une douleur aussi profonde

que celle qui, sans doute, était empreinte sur ma physionomie.
liai vu tes larmes couler sur ma joue, et Je m’en abreuvai, en
même temps que de tes tendres serments. Maintenant encore
ton zèle protège un ami éloigné, et tu adoucis des maux qui
semblent presque sans adoucissement. Vis à l’abri de l’envie,

Nm pennas umbo non habuere suas.

Credo mihi, bene qui latuit, bene visit; et intra 25
“Fortunam dcbel quisque manere suam.

Non foret Eumedes orbus. sx filins ejus *
Stultus Achilleos non adamasset equos;

Net: natum in [lamina vidisset, ln arbore nans,

Cepisset genitor si anetonta Merops. 30
Tu quoque formida nimium sublima semper.

Proposilique memor contrahe velu lui:
Nlm pede inoffenso spatium decurrere “la:

Diguus es, et fato candidiore frui.
Que: pro le ut voveam, miti pietate mereris, 35

Hæsuraque mihi tempus in omne ûde:
Vidi ego le tali luctu mea rata gementem,

Ouulem credibile est. ore fuisse meo z
Nostra tuas vidi lacrymas super ora cadeautes,

Tempore quas uno, lidaque verbe bibi. 40
Nunc quoque submolum studio defeudis amlcnm,

Et mala, vil ulla parte lavande, levas.
Vive sine invidia: mollesque inglorius aunas











                                                                     

422 TRISTES.aux mortels dont le courroux slest adouci, Junon nomme aujour-
d’hui son gendre celui qui d’abord fut l’objet de sa haine. Je ne

puis me résoudre à perdre tout espoir; car enfin la cause de ma
punition n’est point une faute capitale: je n’ai pas cherché abou-

leverser l’univers en portant atteinte à la vie de César, qui est
celle de l’univers; ma bouche n’a rien proféré, rien articulé

qui respirât l’emportement; elle ne s’est compromise par aucune
parole échappée dans la chaleur du vin : c’est pour avoir été lé-

moin involontaire du crime d’un autre que je suis puni: tout
mon tort est d’avoir eu des yeux. Je ne puis sans doute me
justifier de tout reproche;mais dans ma faute l’erreur est de
moitié. Il me reste donc quelque espoir que tu réussiras à sou-

lager ma peine en faisant changer le lieu de mon exil. Puisse,
avant-coureur d’un si beau jour, Lucifer éclatant de blancheur,

bientôt sur son coursier rapide, m’annoncer cette aurore for-
tunée!

ÉLÉGlE SIXIÈME

Telle n’est pas notre amitié, que tu veuilles, tendre ami, ou,
quand tu le voudrais, que tu puisses la dissimuler: tant que je le

Neve hominum referam huas ad mitius ms,
Junonis gener est, qui prius hostis crut.

Denique, non possum nullam sperare salutem,
Quum pœnæ non sil causa cruenla meæ:

Non mihi quærenti pessum dare cuncla, petitum 45
Cæsareum caput est, quad caput arbis erat;

Non aliquid dixi, violcnlaque lingua locuta est,
Lapsaque surit nimio verba profana mero.

lnscia quad crimen viderunt lumina plector;
Peccatumque oculus est hahnisse meum. 50

Non equidem Imam passim defendere culpam;
Sed partem nostri criminis errer babel.

Spcs igitur superest, factnrum, ut monial. ipse
lumi pœnam conditione loci.

Hunc utinam, uilidi Salis pnenunlius, ormin l.
“tout admisso Lucifer alhus euuo.

ELEGlA SEXTA
Fœdus amicitiæ nec vis, carissime, nostra,

Nec, si forte relis. dissimulare pota z
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pus, nul autre ne me fut plus cher que toi, nul autre dans toute
la ville ne te fut plus attaché que moi. Notre liaison était telle-
ment répandue parmi le peuple, qulelle était en quelque sorte plus

connue que nous-mêmes. La candeur de ton âme en amitié
ne fut pas ignorée du mortel objet de ton culte. Il n’y avait rien
de si mystérieux dont tu ne me fisses le confident ; et tu dépo-
sais dans mon sein une foule de secrets ; à toi seul aussi je racon-
tais mes plus secrètes pensées, excepté le hasard funeste cause
de ma perte. Ah l si je te lavais confié, tu jouirais encore de ton
heureux ami, et tes conseils mlauraient sauvé; mais mon fatal
destin me pou5sait sans doute à ma ruine, et me ferme encore
toute voie de salut. Peut-être la prudence m’eût-elle soustrait

à mon malheur; peut-être est-il impossible de triompher de sa
destinée : quoi quiil en soit, ô toi qui m”es si étroitement lié par

une longue intimité, objet de mes plus vifs regrets, ne mioublie
pas, et, si tu as quelque crédit, quelque influence, fais-en l’essa

en ma faveur; tâche diadoucir le courroux du dieu que jiai offensé,

et de rendre ma peine plus légère en faisant changer mon exil,

Donec enim licuit, nec le mihi carior alter,
New tibi me tata junctior urhe fuit;

leque eral. usque adeo populo teslatus, ut esse!
Pœne magis quam tu, quamque ego, notus amor.

Quique exeat in caris animi tibi candnr amicis,
Cognitus est illi, qucln colis ipse, viro.

Nil in celalias, ut non ego consrius essem;
Pectoribusque dabas multa tegcnda meis: l0

Cuique ego narrabam secreti quidquid habebam,
Excepto’quod me perdiditI unus eras.

Id quoque si scisses, salve fruerere sodali,
Consilioque l’orem sospes. amice, tuo.

Sed Inca me in pœnam nimirum rata trahcliant; 15
0mne mihi et claudunt ulilitalis iler.

Sivc malum potui tamen hoc vitare cavendo; *
Sou ratio fatum vincere nulla valet;

Tu lumen, o nabis usu junctissime longo,

Pars desiderii maxima pæne moi, ,
Sis mamor; et, si quas l’oeil tibi gratia vires.

lilas pro nabis experiarc raga,
N-iminis ut lœsi fiat mansuetior ira,

lutatoque minor si: me: pœna loco.

En
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s’il est vrai que mon cœur ne fut pas criminel. que ma faute nient

pas sa source dans ma volonté. Il est difficile, il serait imprudent
de dire par quel hasard mes yeux devinrent complices d’un tort

si funeste; mon esprit craint de nourrir ses blessures en rappe-
lant ces circonstances dont ridée seule renouvelle mes chagrins.
Toute action qui entraîne quelque honte doit rester ensevelie
dans une nuit profonde. Je me humerai donc àdire que j’ai fait
une faute, mais quien la commettant je n’avais aucun intérêt en

perspective : mon crime ne doit être appelé qulaveuglement, si
on le veut qualifier par son vrai nom. Si mes paroles sont men-
songères, qu’on me cherche un exil plus lointain encore, et au-
près duquel cette contrée soit voisine de Rome.

ËLÉGIE SEPTIÈME

Pais saluer Périlla, lettre que ma plume a tracée à la hâte,
fidèle messagère de mes paroles. Tu la trouveras ou assise près
de sa mère chérie, ou entourée de ses livres et des Muses, ses
délices. Quelle que soit son occupation. aussitôt quion lui annon-

ldque ila, si nullum socius est in pectore nostro, 25
Principiumque me! criminis error babel.

Sec Ievel nec lutum est, quo sin! mea, diners, casa
Lumina funesticonscia l’acte mali;

chnsque reformidal, veluti sua vulnera. lempus
lllud; et admonilu fil novus ipse (lolnr. 30

Et quæcumque ntleo possunt afferre putlorem,
llla legi cal-Ca condita nocte dccel.

Nil igilur referont, nisi me peccasse; sed illo
Præmia peccato nulla pelin mihi;

Stullitiamque mcum crimen delicre vocari, 35
Nomina si facto redtlere vera volis.

0mn si non in surit. alium, quo longius absim.
Ouære (suburbann hæc sil mihi terra) locum.

ELEGlA SEPTIIIA
V Ide salutatum, subito perarala, Perillam

Lillera. sermonis [Ida ministra mei.
Aut i!lam invenies dulci cum malre sedcnlem,
.Aut inter libres, Pieridasque suas.

Ouidquid agnat. quum te scieril venisse. relinquet; I
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ravi, je trouve dans mon esprit ma société, mes jouissances: César

n’a pu étendre ses droits jusque sur lui. Tout homme armé d“un

fer homicide pourra mettre (in à mon existence; mais ma re-
nommée doit survivre à mon trépas; et tant que Rome victo-
rieuse, Rome, fille de Mars, du haut de ses collines verra l’univers

enchaîné à ses pieds, j’aurai des lecteurs. Et toi aussi (puisse

ton talent avoir une destinée plus heureuse! (saists le moyen qui
t’est offert d’échapper un jour à l’inévitable bûcher.

ÉLÉGlE HUITIÈME

0h! que ne puis-Je. m’élancer en ce jour sur le char de Tripto-

1ème, qui, le premier, répandit la semence dans le sein de la
terre inculte! Que ne puis-je atteler les dragons à raide desquels
Médée s“enfuit, ô Corinthe, de ta citadelle! Que ne puis-je prendre

et agiter tes ailes, ô Persée! ou les tiennes, ô Dêdale! Je fendrais

les airs d’un vol rapide, et reverrais soudain la terre de ma douce
patrie, l’aspect de ma maison délaissée. mes fidèles amis, et sur-

tout les traits chéris de mon épouse. lnsensé! pourquoi former

Ingeuio (amen ipse mec comitorque fruorque:
Cæsar in hoc potuit juris hahem nihil.

Quilibel banc sævo vitam mihi (inia! euse,

Me lamen exstincto lama supersles erit; . 50
Dumque suis vietrix omnem de montibus orbem

Prospiciet domitum Martia Rome, légat.
h quoque, quam studii maneat. ielicior usus,

Effuge venturos, que potes, usque rogna.

ELEGIA OCTAVA

Nunc ego Triptolemi cuperem conscendere eurrus,
Misit in ignotam qui rude semen humum:

Nunc ego Modem vellem frænare dracones.
Quos habuit fugiens arec, Corinthe, tua :

Nunc ego jactandas optarem sumere pennas.
Sive tuas, Perseu; Dœdale, sive tuas;

Ut, tenera nostris cedente volalibus aura,
Adspiccrem patnæ dulce repente solum,

Desertæque domus vultum, memoresque sodalcs,

Canaque præcipue conjugls ora meæ. 10
Stulte, quid o frustra volis puèrilibus optas.



                                                                     

m2* TRISTES.des vœux puerils et chimériques, qu’aucun jour ne voit, ne verra

jamais s’accomplir? Si tu as des vœux à former, n’implore pas

d’autre divinité qu’Auguste; adresse tes religieux hommages au

dieu dont tu as éprouvé la colère. Lui seul peut te donner des
ailes, un char rapide : qu’il te rappelle, à l’instant tu prendras

ton essor
Si j’implore cette faveur, la plus grande que je puisse implorer,

je crains que mes vœux ne soient trop ambitieux, Peut-être un
jour, lorsque son courroux se sera épuisé, faudra-t-il, même alors,

solliciter instamment cette grâce. Bornons-nous en attendant à
une moindre faveur. qui, pour moi, n’en serait pas moins une
faveur extrême : qu’on me permette de quitter cette contrée,
toute autre m’est indifférente. Le ciel. l’eau, la terre, l’air, tout

ici m’est contraire; je SlllS en proie à une langueur perpétuelle.

Soit que la maladie de mon âme se communique à ma constitu-
tion altérée, ou que la source de mon mal soit dans le climat
même, depuis que j’ai touché la terre de Pont, je suis tourmenté

par l’insomnie; la maigreur à peine recouvre mes os; aucun ali-
ment ne [latte mon palais; et telle qu’on voit au premier frimas de
l’automne la teinte des feuilles blessées du froid précurseur de

Quæ non ulla tibi fertque feretque dies!
Si 5eme] optandum est, .tugustum numen adora.

Et quem sensisti, rite precare. Doum.
“le tihi pannasque potest currusque volumes 15

Tradere : dal. reditum protmus nies cris.

SI precer bac, neque emm passim majora precari,
Ne me: sint timeo vota modesta parum.

Forsitan hoc olim, quum se satiaverit ira,
Tum quotue sollicita mente rogandus erit. Il

Quod minus inlerea est. instar mihi muncris ampli.
Ex bis me jubeat quolibet ire locis:

Nec cœlum, nec aquæ faciunt, nec terra, nec une;
Et mîlü perpetuus corporl langueur babel:

Seu vitiant anus ægræ conugia mentis, 21
Sive mei causa est in regione mali,

Ut tetigi Pontum, vexant insomnla vixque
Ossa .tegit manies, nec java! ora cibus;

mique per autumnum. percussis frigorc primo
Est colo: in foliis, qua non læsit hyema.
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l’hiver, telle est la couleur de mes membres: rien nten peut ra-
nimer la vigueur; jamais la douleur ne cesse de m’arracher des
plaintes.

L’esprit chez moi n’est pas moins affecté que le corps; l’un et

l’autre sont également malades, et j’endure un double supplice.

Toujours la, debout devant moi, comme un spectre réel, est
l’image visible de ma fortune; et à l’aspect de ces lieux, des

mœurs de cette nation, de son costume, de son langage, à la
pensée de œ que je suis et de ce que je fus, j’éprouve un si vif
désir de la mort, que je me plains du courroux de César, qui n’a
point par le fer vengé ses outrages; mais, puisque sa colère a déjà

été si indulgente, puisse-t-il changer mon exil pour en adoucir la

rigueur!

ËLÉGlE NEUVlÈME

Il est donc ici même, qui le croirait? des villes Grecques parmi
ces noms barbares et sauvages! Ici même aborda une colonie
partie de Milet, qui vint fonder une cité Grecque au sein des
Gètes. Mais le nom du lieu, plus ancien, et antérieur a la fonda-

ls mea membra tenu; nec viribus allevor allia.
Et nunquam qucruli causa doloris abest.

Nec melius valco. quam corpore, mente; sed un est
Utruque pars æque, binaque damna faro.

Hæret, et. ante oculos, veluti spectabile corpus, 35
Adstat forlunæ forma legenda meæ;

Quumque locum. moresque hominum. cultusque. sonumqu a
Cernimus, et quid sim. quid fuerimque subit:

“hums amor nccis est, querar ut de Cœsaris in,

Oued non offensas vindicel anse suas. Ml
At, quonilm semel est odio civililer usus,

lunule len’or si! fuga nostrl loco!

ELEGIA NONA

Hic quoque sont igilur Grain: (quis crederet?) urnes.
inter inhumaine nomina lmrliariæ.

“ne quoque llilelo missi venere coloni.
lnque Getis Grains constituere damas.

Sud velus huic nomen, posilaque antiquius urbe. 6
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victime. Elle déchire et sème dans les champs ses membres dè-
cliirés, pour quion les retrouve épars çà et la; mais, de peur que

son père n’ignore son malheur, elle expose sur la pointe d’un

rocher ses mains livides et sa tête sanglante z elle voulait, par
cette amiction nouvelle, et par les heures consacrées à recueillir
ces membres inanimés, arrêter sa poursuite funeste.

(le lieu rut donc nommé Tomes, pane qu’une sœur y coupa
les membres de son frère.

Emma DIXIÈME

S’il est en ces contrées lointaines quelque mortel qui se sou-
vienne d’0vide exilé; si mon nom mia survécu dans Rome, qui!

Sache que, relégué sous une constellation qui jamais ne se plonge

dans ronde, je vis au sein de peuples barbares. Autour de nous
sont les Sarmates, tribu farouche, les Bosses et les Gètes, noms
que ma plume se refuse à tracer! Tant que la saison est douce,
l’Ister nous sert de rempart, et son cours nous protège contre
leurs attaques. Mais, quand le sombre hiver a levé sa tète lii-

Atque ita divellit, divulsaque membra par agros
Dissipat, in multis intellienda lacis.

Ne“ pater ignoret, scopulo propouit in allo

Pallenlesque manur, nnguineumque caput, W
Ut genitor luctuque nove tardelur, et. anus

Dum lcgil exstinclos, triste morelur iler.

Inde Tamis diclus locus hic, quia fertur in illu
Membre mor fratris consecuisse sui.

BLEGIA DEGIHA

Si qats adhuc istic meminit Nasonis ademplt,
El supœest sine me nomen in Lrbc meum;

Suppositum stellis nunquam langer ibus æquor,

le sciai. in media vivere Barbarie. .Sauromatæ cingunt, fera gens, massique. Gelœqun’.
0mm non ingenio nomina digua mao!

Dum lumen aura tepet, medio defendimur mm :
llle suis liquidus bella repellit aquis.

At qnum tristi: hyems squallenlin promit on.



                                                                     

S32 TRISTES.ieuse, quele froid a rendu la terre semblable a un marbre écla-
tant de blancheur, quand Borée se déchaîne au loin, que la neige

amoncelée couvre les régions septentrionales, alors on voit peser
sur ces peuples le pôle ébranlé par ses tempêtes : la neige tombe,

et, une fois tombée, elle résiste à Faction du soleil et des pluies :
Borée la durcit et la rend éternelle: avant que la première soit

entièrement fondue, il en survient de nouvelle, et souvent, en
plus d’un endroit, on en voit de deux ans. Telle est la furie de
l’Aquilon déchaîné, qu’il renverse des tours élevées. emporte et

balaye des maisons
Quelques peaux, de larges braies formées de pièces cousues

ensemble, les garantissent mal du froid; de tout leur corps la
figure seule est découverte. Souvent on entend résonner au moin-

dre mouvement la glace suspendue à leur chevelure, et l’on voit
briller les blancs frimas attachés à leur barbe. Le vin se soutient
seul et garde la forme du vase dont on le dépouille : ce niest plus
un breuvage liquide, ce sont des morceaux compactes que Fou

donne à boire. IParlerai-je des ruisseaux enchaînés et condensés par le froid,

des lacs que lion creuse pour en tirer des eaux friables? Ce fleuve

Terraque marmoreo candida facto gela est : 10
Dum palet et Boreas et nix injecta sub Arclo,

Tum liquet has gentes axe tremenle premi :
Nil jacet; et jactam nec sol, pluviæve resolvunt:

lndural noms, perpetuamque facit.
Ergo, ubi delicuit nondum prior, ailera venit; l5

Et solet in multis bima manere locis.
Tantaque commoli vis est Aquilonis, ut allas

Æquel huma tunes, tectaque rapt: ferat.

Pellibus, et sutis arcent male frigora bramais;

Oraque de loto corpore sola patent. 3°
Sæpe sonant mati glacie pendante clpilli,

El niiez inducto candida barba gain :
Nudmlue cousistunt formam servantia teslas

Vina; nec haustn meri, sed data frusta bibunl.

Quid loquar, ut vincti concrescant frigorie rivi, 15
Deque lieu fragiles effodiantur aqum?

ipae, plpyrifero qui non nngustior amin.
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même, aussi large que celui qui produit le papyrus, ce fleuve qui
se jette dans une vaste mer par plusieurs embouchures, l’Ister voit
les vents durcir et glacer ses flots azurés, et ses eaux se mêlent
invisibles à celles de l’Euxin. Où voguaient des navires, on
marche d’un pas ferme; l’onde condensée par le froid retentit

sous les pas des chevaux, et sur ces ponts nouveaux, au-dessous
desquels les flots coulent, les bœufs des Sarmates traînent les
chariots barbares. A peine pourrait-on m’en croire; mais, si je
n’ai aucun intérêt à déguiser la vérité, mon témoignage doit

trouver pleine créance : jiai vu la glace donner de la consis-
tance au vaste Pont-Euxin; une écorce glissante pressait les flots
immobiles. C’est peu de l’avoir vu: j’ai moi-même foulé ses

eaux affermies; j’ai marché à pied sec sur la surface de son
onde. Si tu avais eu jadis une telle mer, ô Léandre! le fatal dé-
troit n’eût pas été coupable de la mort. Alors les dauphins à la

croupe recourbée ne peuvent plus bondir dans les airs : l’hiver
cruel comprime leurs efforts. En vain Borée agite avec bruit ses
ailes; le gouffne captif n’offrira pas une seule vague; les navires

resteront emprisonnés par le froid comme dans un bloc de
marbre, et la rame sera impuissante à fendre la masse durcie

Miscetur vaste multa par on freto,
Cœruleos ventis latices durantibus, lster

Congelat, et tectis in mare serpit aquil. 50
Qnaque rates iennt, pedibus nunc itur; et undas

Frigore concretas ungula pulsnt equi;
Parque noves pontes, subter labentibus midis,

Ducunt Sarmatici barbara plaustra bous.
Via equidem and“; sed quum sint præmia falsi 35

Nulle, “un! [astis deliet habere lidam:
Vidimus ingentem glacie consistere Pontum,

Lubricaque immolas tesla premebat aquas.
Nec vidime sut est: durum calcavimus æquor;

Undaque non udo sub pede summa fuit. w
Si tibi tale fœtum quondam, Landre, fuisset,

Non foret augustes mors tua crimen aquœ.
Tutu ueque se pandi po:sunt delphines in aura-

Tollere: cumules dura com-cet byems;

Et. quamvis Boreas jactatis insonet dis, 0
Fluctus in obsesso mite uullus ait;

lnclusæque gelu subunt. ut murmure. “plus:
a:



                                                                     

[il TRISTES.des eaux. J’ai vu, arrêtés et enchaînés au milieu des glaces,

des poissons dont une partie étaient. encore vivants. Soit donc
que le souille cruel de l’impitoyable Borée condense les eaux de
la mer, ou celles du fleuve débordé, aussitôt, à travers l’lster

uni et desséché par les aquilons, se précipitent sur de rapides

coursiers ces hordes diennemis barbares, ennemis redoutables
et par leurs coursiers et par leurs flèches au loin volantes, qui
dévastent toute l’étendue des plaines voisines. Les uns prennent

la fuite, et les campagnes restées sans défense livrent au pillage
leurs richesses délaissées, pauvres richesses qui consistent en
bétail, en chariots pesants, et en quelques petites économies
de ces misérables cultivateurs : d’autres sont emmenés prison-

niers les mains attachées par derrière, et jettent en vain un
dernier regard sur leurs champs, sur leurs pénates: une partie
tombe misérablement percée de (lèches en hameçons, dont la pointe

légère a été trempée dans le poison. Ce qu’ils ne peuvent em-

porter ou emmener avec eux, ils le détruisent, et la llamme enne-

mie consume ces innocentes chaumifres. Au sein même de la
paix on redoute la guerre, et la terre n’est pas sillonnée par la

Net: potait rigldls hurlas remus aquu.
Vidimus in glacie pisces hærere ligatos;

Et pars ex illis lulu gnaque viva fuit. 50
Sive igitur nimil Boreæ vis ne“ marinas,

Sire redundnu; numine cogit aquas; .
Protinus, æqulto siccis Aquilonibus lstro,

lnvehitur celui barbaras hostis equo,
llostis equo pollens, lougeque volante sagitta, 65

Vicinam lute depopulatur humum. I
Diffugiunt alii; nullisque tuentibus agros,

hcmtoditæ diripiuntur opes,
hurle opes pana pecus, et slridentîa plauslra,

Et quls divitlu incola pauper babel: 60
tu; agitur vinais post tergum capta laoertis,

Respiciens frustra run Llremque suum:
Purs cadit hamatis misera coalisa sagittis:

Nana volucri ferro tinctile virus inesl.
Ou: nequeunt secum ferre sut abducere, perduut; (à

Alt tiama insonles hosties numma casas.
“un quoque, quum par est, trepidant formidine hem.

En quisqunm presse vomere lulu! liumum
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charrue pesante; sans cesse on yvoit, ou lion craint, sans le voir,

v l’ennemi formidable: aussi le sol est-il oisif et dans un hideux
abandon. On n’y aperçoit pas la grappe marie, cachée sous le

pampre qui l’ombrage : un vin bouillonnant ne remplit pas des
cuves élevées : point de fruits en ce pays, et Aconce n’y trou-
verait pas de quoi écrire une lettre à son amante. L“œil ne dé-

couvre pas un arbre, pas une feuille dans ces campagnes dépouil-
lées, contrées dont le mortel heureux ne doit jamais approcher!
Et voilà, dans toute l’étendue de l’immense univers, le lieu choisi

pour mon exil!

ÉLÉGlE ONZIÈME

Ton qui insultes à ma disgrâce, lâche, qui me poursuis sans tin

de tes sanglantes accusations, une roche t’a donné le jour, tu suças

le lait d’une bête farouche; oui, tu as un cœur de marbre.
Est-il encore quelque degré nouveau où puisse atteindre la
haine? Que manque-t-il à mes infortunes? Me voilà sur une terre
barbare, sur les rivages inhospitaliers du Pont, sous la constella-

lut vidct, ont metuitlocns hic, quem non vidct, hostem:

Cessat iners rigido terra relicta situ : 10
Non hic pampinea dolois Intel ou sub umbre;

Nec cumulant altos fervida must: heus:
Poilu negat regio; nec haberet Acontius. in que

Scriberel hic dominœ verba logendæ suæ.
Adspiceres nudol sine (ronde, une arbore campos, 15

Heu loa felici non adeunda vire!
Ergo, tam lute pateat quum manmus orhis,

Il»: est in pœuun terra reparla menin!

ELEGIA UNDECIMA

8l quia es, insultes qui casibus, improbe, nestris,
loque reum, dempto tine, cruentus agas,

Noms es e scopulis, nutritus lacte tenno;
lit diam silices pectus habere mum.

unis gradus ullorior, quo se tu: porrigo! in, 9
Resta” quinqua mais curois abesse mains!

Barbara me tenus, et inhospita littora Ponti.
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qui se sugnalait dans les combats; mais ce corps, traîné par les
coursiers dillémonie, n’était plus Hector. Moi aussi, ne l’oublie

pas, je ne suis plus tel que tu me connus jadis: de œ person-
nage, il ne reste plus que le fantôme : à quoi bon poursuivre un
fantôme de reproches amers? cesse, je t’en conjure, de troubler
mes mânes.

Quand toutes les accusations dont on.m’accable seraient légi-
times, quand on n’y verrait pas plus «l’imprudence que de crime

réel, proscrit, j’en ai subi une peine bien propre à rassasier la
rage, peine cruelle et par l’exil, et par le lieu même de l’exil. Ma

destinée arracherait des larmes à un bourreau : à tes yeux seuls
elle n’est pas encore assez affreuse!

-Tu es plus barbare que le sombre Busiris, plus barbare que ce
roi farouche qui faisait rougir à petit feu un bœuf artiûcnel; que
cet artiste qui, en faisant hommage de ce bœuf au tyran de la Si-
cile, lui fit agréer son chef-d’œuvre en ces termes : a Prince, ce
présent recèle un usage bien supérieur à l’apparence, et ce n’est

pas par la seule perfection de l’art qu’il se recommande. Vois-tu

cette ouverture pratiquée dans le flanc droit du taureau? Toute
victime destinée à la mort y devra être jetée; qu’aussilôt renfer-

Vinclus ad Hæmonios non ernt Hector equos.
le quoque, quem noras olim, non esse memeulo

Ex illo superant hæc srmulacra viro : 51
Quid simulacra faro: dictis incessis tamaris!

Parce, precor, marles sollicitare maos.

0mnla vera pute me. crimina; nil sil in illis,
Quod magis errorem. quam scelus, cm putes :

Pendimus en profugi, satia tua pectora, pæans. 35
Exsîlioque graves, exsiliique loco.

Carniûci fortuna polest Inca “and: videri :
Te tamen est uno judice mœsta parum.

Sævior es trisli l’usiridc; sævior illo,

Qui falsum lento tormit igne bovem; 40
Juique hovem Siculo fertur clonasse lyrauno.

Et dictis artes conciliasse suas:
lunere in boc, rex, est usus. sed imagine major;

Nec sols est operis forma probanda me]:
Adspicis a dexlra latus hoc adapertile tauri? 55

Hue tibi, quem perdes, conjiciendus erit:
Protinus inelusum lentis carbonibus ure;



                                                                     

458 TRISTES.mée, un brasier lentement liy consume, elle mugira, et tu croiras
entendre un taureau véritable. En honneur de ceth invention,
rends-moi présent pour présent, et daigne accorder à mon génie

une récompense digne de lui. i Il dit, et Phalaris : a Merveilleux
auteur de ce supplice nouveau, ton sang à l“insta.nt même va
baigner ton propre ouvrage. n Bientôt cruellement dévoré par ces

feux qu’il axait fait connaître, il laissa échapper des accents

plaintifs de sa bouche tremblante. Mais que] rapport y a-t-il entre
la Sicile et moi, ici au milieu des Scythes et des cèles? Je reviens
à toi, qui que tu sois, et à mes plaintes. Tu peux étancher ta soif
dans mon sang; ton cœur impitoyable peut savourer à son aise
tout son bonheur. J’ai eu dans ma fuite assez de disgrâcesà su-

bir sur terre et sur mer, pour que le récit en puisse, je le
suppose, toucher ton âme. Oui, si l’on me comparaitavec Ulysse,
la colère de Neptune est moins accablante que ne fut celle de Ju-
piter. Ainsi, qui que tu sois, ne rouvre pas mes blessures; cosse
de porter une main cruelle sur une plaie douloureuse. Pour que
l’oubli affaiblisse le souvenir de ma faute, laisse se cicatriser
ma destinée. Songe à la fortune humaine, qui, toura tour, nous

Magret, et vari vox eril illa bovin.
Pro quibus inventis, ut munus munere penses,

Da, precor, ingenio præmia (ligna mec. 50
Dixerat, al Phalaris : Pœnæ miraude repertor,

lpse lnum prmsens imbue, dixit, opus.
Nec mon; monstratis crudeliter ignibus ustus.

Exhibuit querulos ore tremente sonos. ,
Quid mihi clim Siculis inter Scythiamque Gelasquc? 55

Ad le, quinquis is es, nom querela redit.
Ulqne sitim nostro possis explere enture,

Quantaque vil avido gaudia corde feras;
Tot mala sum lugions tellure, lot æquore pagus,

Te quoque ut auditls posse dolere putem. 60
Crede mihi, si sil nobis collatus Ulysses,

Neptuni minor est, quam Jovis ira fuit.
Ergo quicumque es, rescindera vulnera noll,

Deque gravi duras ulccrc tolle manus; .
thue Incas famam tannent oblivia culpæ, b5

Fat: cicatricem ducere nestrn sine;
llamanæque memor sortis, qu. tollit ecsta-m.
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élève et nous abaisse; crains aussi ses vicissitudes; et puisqu
par un sort auquel jetais loin de m’attendre, tu prends tant de
souci de ce qui me concerne, ne crains rien: mon infortune
est au comble: le courroux de César entraîne tous les malheur:
à sa suite. Pour t’en convaincre davantage. pour t’assurer que
ce n’est point une fiction, puisses-tu faire toi-mème l’épreuve de

mes tourments’

ÉLËGIE DOUZIÈME

Enfin, le Zéphyr adoucit la froidure; l’année est révolue : mais

rhiver des rives Méotides m’a semblé plus long que tous les
autres. Celui sur la croupe duquel llellé ne put achever son fatal
trajet rend la durée des jours égale à celle des nuits. Enfin,
les jeunes garçons et les folâtres jeunes tilles cueillent la violette

que le sein de la terre fait éclore sans culture ni semence: la
prairie s’émaille des nuances de mille fleurs: l’oiseau gazouille.

docile aux leçons de la nature, le refrain du printemps: pour
se laver du crime de mère barbare, Procné suspend à la poulre
son berceau, frêle édifice : liberbe, naguère ensevelie sous les sil-

Et promit, incertas ipse verere vices;
Et, quoniam, fieri quod nunquam posse putavi,

Est tibi de rebus maxima cura meis; 10
Non est quod liman z Torluna miserrima nostra est:

0mne trahit secum Czusaris ira malum.
Quod mugis ut liqueat, nave hoc tibi lingere crodv

lyse velim panas experiare meus.

ELEGIA DUODECIMA

Frigon jam Zcphyri minuuut, annoque peracto
Longior antiquis visa llæotis hyems;

lmposilamque sibi qui non bene pertulit Hellcn,
Temporal nocturnis æquo diurne facil.

hm violam puerique legunt hilaresque puellæ.
Rusticl quam nulle terra serente gerit:

Mtaque pubescunt variorum flore colomm,
ndocilique loqua: gutture vernal avis:

(“que male crimon matris deponat hinmdo. 10
Sub tthibus cunas minque teen fuit:

Herbaque, qua: mu“ Cerenlihns obrula subit.
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ions de Cérès, élève au-dessus du sol attiédi sa tige déiicate:

dans les lieux où croît la vigne, on voit poindre le bourgeon sur le

cep : mais la vigne ne croit que bien loin des rives Gétiques : dans
les lieux où croissent les arbres, les rameaux se gonflent de sève:
mais les arbres ne croissent que bien loin des frontières Gè-
tiques.

C’est une époque de loisir aux lieux où tu es: les jeux s’y suo-

oèdent, et suspendent les clameurs et les bruyants combats du
forum: tantôt ce sont des courses de chevaux, tantôt des simu-
lacres de guerre à armes légères : tantôt la paume, tantôt le
cerceau rapide roule avec vitesse: tantôt après avoir lutté,
frottée d’huile onctueuse, la jeunesse plonge ses membres fati-
gués dans la fontaine Vierge. Le théâtre a la vogue : la faveur

se partage et les factions s’enflamment; et sur les trois forum
retentissent les trois salles de Spectacle. Cent fois, mille fois
heureux le mortel à qui Rome n’est point interdite, et qui peut
y goûter ces jouissances!

Mais moi, je n’ai point diantre plaisir que de voir au soleil
du printemps fondre la neige et les eaux qu’il niest plus besoin
de briser dans les laœ durcis : la glace ne condense plus Les

Exserit a lapida molle cacumen humo:
Quoque loco est vitis, de palmite gemma movetur:

“un procul a Getico littore vilis abest :
Quoque loco est arbor, turgescit in arbore ramas: 15

Nain procul I Gelicis llnibus arbor nbest.

0th nunc istic; junctisque ex ordine ludis
Cedunt verbosi garrula bel]. fori:

Unis equi nunc est: levibus nunc luditur amis:
Nunc pila, nunc celeri volvitnr orbe trochus: 10

Nunc ubi perfusa est oleo [abeille juventus,
Dest Irtus Virgine tingit aqua.

Scenn viget, studiisque favor distantibus ardet;
Proque tribus resonnnt terni thcatra foris.

0 quater, et queues non est numerare. bantam, 35
Non interdicu cui licet urbe fruil

At mihi sentitur nix verno sole soluu,
Ouæque heu duro non fodiantur aquu:

Net: mare concrescit glacis une, ut ante, pcr lslrllll

1* f
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flots de la mer, et, sur l’Ister. on ne voit plus, comme naguère,
le bouvier Sarmate conduire ses chariots bruyants. Bientôt en-
iin quelques navires pourront aborder sur ces côtes, quelques
voiles étrangères mouilleront sur la rive du Pont. Je m’empres-

serai d’accourir, de saluer le nautonier, de lui demander le
V but de son voyage, son nom, le pays d’où il vient. Ce sera

grand hasard si, parti diun pays limitrophe, il ne s’est pas borné

à sillonner sans danger des ondes voisines. Rarement un nocher
met à la voile, de l’IIalie, pour traverser cette immense étendue

de mers; rarement il en arrive de ces parages sur cette côte
dépourvue de ports. Soit qu’il parle Grec, soit qu’il parle Latin,

langue dont les sons natteraient plus agréablement mes oreilles;
soit que de l’entrée du détroit, et du canal de la Propontide, le

souille propiœ du Notus ait amené quelque navigateur vers ces
lieux, quel que soit ce mortel, sa voix peut aussi porter une nou-
velle, étendre et propager la renommée: ah! puisse-t-il avoir ap-

pris à me raconter les triomphes de César, et les actions de
grâces adressées à Jupiter protecteur du Latium, et l’abaisse-
ment de la rebelle Germanie, la tète enfin tristement courbée sous
le joug d’un grand capitaine. Celui qui m’annoncera ces heureux

Suidula Sauromales plaustra hubulcus agit. 50
lncipient aliquæ tamen hue adnare carmæ,

Hospilaque in Pauli liltorc puppis erit. “
Sedulus occurnm naute, dictaque salute,

Quid veniat, quæram, quisve, quibusve locls.
llle quidam mir-nm, ni de regione propinqua 35

Non nisi vicinas tutus ararit aquas.
kurus ab haha tantum mare nama trans“;

Littora rarus in hæc portubustvorba venitu
Stve amen Graia scierit, sive ille Latina

Voce loqui; cette gratior hujus eut; 40
Pas quoque ab ore freli longæque Propontidos midis

Bue aliquem certo vola dedisse Nota;
Quisquis is est, memori rumorem voce referre,

Et fieri ramæ parsque gradusque potest:
ts, precor, auditos possit narrare triumphos 0.5

Cæsaris, et Latin reddila vota Jovi;
Taque, rebellatrix, tandem. Germauia, magot

Triste captal pedibus supposuisse ducis.
En mihi qui ratent, que: non vidisse dolcbo.

25».
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le flatterais-tu d’obtenir les honneurs accoutumés, de voir flotter

unerobe blanche, de mes épaules tombante, ou fumer un auto!
couronné de fleurs. et petiller le grain d’encens sur le brasier
solennel; de voir mes mains offrir le gâteau sacré pour célébrer

l’époque de ma naissance; ma bouche enfin prononcer des pa-
roles de bon augure, d’heureuses prières? Non, non, telle n’est

plus ma fortune; les temps ne sont plus les mèmes; je ne sau-
rais me réjouir de ton retour: un autel funèbre entouré de lu-
gubres cyprès, un bûcher dressé, une torche enflammée, voilà ce

qui me convient. Pourquoi offrir un encens impuissant à fléchir
les dieux? Au sein de si grands maux, comment trouver des pa-
roles d’heureux augure? S’il faut pourtant en œ jour former quet-

ques vœux, puisse ton retour ne pas me retrouver en ces lieux,
habitant encore. presque aux demiôres limites du monde, le Pont
décoré du mensonger surnom d“Euxinl

ÉLÉGlE QUATUllZlËME

Adorateur, pontife sacré de la science, que fais-tu maintenant.
idèle ami de ma veine? Toi qui jadis, avant ma digrace, me

Scilicel. exspectes solill tibi moria honorent,
Pendant ex humais vestis ut alba mais!

Fumida cingalur norcnlibus ara coronis! 15
Micaque solemni turis in igue 50net?

Libnqne dem pro me genitale notanlia tempun
Concipiamque bunas ore l’avente preces?

Non in sum positus; nec sur“. ea tempora nobis,

Adventu posaim lzL-tus ut esse tuo. 20
Funeris ara mihi. feruli cincta cupresso,

Convenil, et strucüs nomma parata mais;
Nec dare Aura libet, nihil exorantia nives;

ln tamis subeunl. nec bona verba malis.
SI lumen est aliquid nobis hao luce petendum, 25

ln loca ne redeas amplius ista, precor,
Dum me, terrarum pars pæne novissima, Pontua,

Euxini lalso nomine dictus, babel.

ELEGIA QUARTA DEClllA

Callot et autistes doctorum sancte moraux,
Qnid Mia, ingemo semper amice mon!



                                                                     

tu rames.faisais tant de fête, aujourd’hui encore veillestu à ce que je ne
paraisse point exilé tout entier? recueilles-tu mes productions,
une seule exceptée, l’Art d’aimer, qui perdit son auteur? Re-

double, redouble de soins, amateur éclairé des modernes poètes,
et, autant qui! dépend de toi, conserve-moi dans Rome. L’exil
tut prononcé contre moi, il ne fut pas prononcé contre mes
œuvres; elles ne méritèrent pas de partager la peine de leur
auteur. Souvent un père est banni, reléguéaux extrémités du
monde, et les enfants de l’exilé peuvent habiter la ville. Comme
Pallas, mes vers n’ont point eu de mère : c’est à moi qu’ils doi-

vent lejour; c’est ma jeune famille, ma postérité :je te les recom-

mande; ils sont orphelins z pour leur tuteur le fardeau n’en sera
que plus lourd. Trois de mes enfants ont été entraînés dans ma

disgrâce : prends hautement les intérêts des autres. ll est auSsi
quinze livres de Métamorphoses, ravis du sein des funérailles de

leur auteur, poème destiné, sans la mort qui est venue me sur-
prendre, à mériter plus de renommée, si j’avais pu y mettre la

dernière main; mais c’est avec ses imperfections qui] a obtenu
les éloges du public, si tant est que le public s’occupe de mes

Eequld, ut incolumem quondam celebrare solebas,
Nunc quoque, ne videar tolus abesse. caves!

Suscipis exceptis ecquid me: carmina solis 5
Artibus, artilici que nocuere suo? V

lmmo in fac, vllum, quæso, studiose novorum;
Oulque potes, retine corpus in urbe meum.

Est fugu dicta mihi, non est laga dicta libellis,

Qui domini pœnam non memerc pali. (0
Sape per extremas profugus pater exsulat ores;

Orbe lamer: palis exsulis 8:88 licet.
Palladis exemple, de me sine matre creata

Carmina sunt; stirps hæc progeniesque me est:
Banc libi commende; quæ, que magis orlia parente, 15

Bec übi tutori sarcine major erit.
1re: mihi sunt. nati contagia nostra seculi:

(leur. tac cura ait tibi turba palam.
Sun! quoque mutatæ ter quinque volumina formæ,

Carmina de domini funera rapia sui. . a)
lllud opus potait, si non prins ipse perissem.

Certius a summa numen habere manu:
Nue incorrectum populi pervenit in on,

ln populi quidquam si tamen ore meum est.





                                                                     

446 TRISTES.manquent : je ne sais. plus m’exprimer : le jargon Thrace ou
Scylhe est presque le seul qui retentisse à mes oreilles, et déjà
peut-être serais-je en état d’écrire en Gélique : oui. Je crains que

les termes du Ponl ne se mêlent parmi les mots Latins et ne s’of-

frenl à toi dans ces pièces. Je le demande donc grâce pour ce
livre d’un mérite équivoque: que ma fortune présente soit au-

près de toi son excuse. i
’ Verba mihi desunl, dedidicique loqui:

Threicio Scylhîcoque fera circunisonor ore;
El videor Geücia scribere passe modis:

Crcde mihi, timeo, ne sin! immisu Lalinis,
lnque mais scriplis Pontica verba legas. Il

Qualemcumque igilur venin dignare libellum.
Senlis et excusa conditions mua

. ..-.--..----



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME

ELÉGIE PREMIÈRE

Si quelques taches, et il en est plus d’une, déparent mes poé-

sies, que les circonstances, lecteur, soient auprès de toi leur ex-
cuse : j’étais exilé; j’y cherchais non la célébrité, mais un délas-

sement, une distraction aux chagrins qui absorbaient mon âme.
C’est ainsi que chante dans les fers l’esclave condamnèà la glèbe,

pour adoucir par sa rustique mélodie son pénible travail; ainsi
chante, pesamment courbé sur un sable fangeux, le batelier qui
traîne lentement sa barque en remontant le fleuve; ainsi encore
le matelot, qui ramène à la fois vers sa poitrine ses flexibles
rames, et par le mouvement de ses bras frappe les flots en ca-
dence. Le berger fatigué, appuyé sur sa houlette ou assis sur un

rocher, charme ses brebis par les sons du pipeau champêtre.
La servante chante et tourne à la fois son fuseau pour donner le

ELEGIA PRIMA

Si qua mais fuerint, ut erunt, vitiosa libellis,
Escaut: suo lampon, lector, bube:

Enul eram, requiesque mibi, non lama, petits est,
Mens intenta suis ne foret usque malis,

lloc est, cur camel vinctus quoque compede fossor, 5
lndocili numen) quum grave mollit opus;

Cantal et. iunilens limosæ pronus arena,
Adverso tardera qui trahit amne ratem;

Unique ferens pariter lentos ad pecten romos,
lu numerum pulsa bracbia versat «un. I0

Fessus ut incubuit baeuloI saxon: resedit
Poster. nrundineo carmine mulcel oves.

Cantantîs pariter. pariter data pensa trabentis







                                                                     

650 a TRISTES.
la mer, que les œufs mèmes des poissons. Il serait plus aisé de
compter les fleurs au printemps, les épis en été, ou les fruits de
l’automne, ou en hiver les flocons de neige, que les traverses aux-
quelles je fus en butte, ballotté dans tout l’univers pour aborder,

infortuné! aux rires gauches du Pont-Euxin. Et depuis mon arri-
vée, la fortune n’a pas rendu mes maux plus légers; ma destinée

m’a poursuivi jusqu’en ces lieux; je reconnais la trame du jour
de ma naissance, trame tout entière ourdie d’une toison noire.
sans parler des embûches, des périls qui menacent ma vie, pé-
rils réels, mais qui sembleraient au-dessus de la réalité; quel
sort affreux de vivre parmi les Besses et les Gelas, pour un poète
gâté par la renommée! quel sort affreux de protéger son exis-
tence par des portes, des murs; d’être à peine garanti par les
fortifications de la ville!

Dans ma jeunesse, j’ai toujours fui les fatigues de la guerre et
les combats, et, si jamais je maniai les armes, ce ne fut que
dans nos jeux: aujourd“hui, au déclin de Page, je me vois tomé
de ceindre l’épée, de charger mon bras d’un bouclier, de couvrir

d’un casque mes cheveux blanchis. Aussitôt que de son poste élevé

Quotque frelum pisces, ovaque pisois babel.
7ere prins (tores, œstu numerahis «ristes,

l’orne per autumnum, frigoribusque nives;
0mm mais, quœ lolo palior jactatus in orbe,

Dum miser Euxini littora Leva poto. 60
Nec (amen, ut reni. levior fortuna malorum est:

lluc quoque sunl nostras fate scoute vine:
Bic quoque cognosco natalis slaminn nostri,

Stnmina de nigro vellere recta mihi:
[Mue nec insidins, capitisque pericula narrern. 05

Vera quidam, Vera sed graviora “de;
Virere quam miserum est. inter Pessosque Canaque

llli, qui populi semper in ore fuit!
0mm miserum porta vitam muroque tuen,

Vixque sui tulum viribus esse loci! W
Aspe“: mililiæ juvenie certaminn rugi.

Net: nisi lueur. movimus arma manu:
Nunc senior, gladioque lattis, sculoque siulstram,

Caniliem golem suhjicioque menin:
Nem dedit e spi-mile rustes ubl signa tumultue, 73





                                                                     

452 ’ rames.
vrages? Plus d’une fois aussi, en écrivant, je me pris à pleurer, et

mon papier fut trempé de larmes. Mon cœur sent encore ses bles-
sures, déjà anciennes, comme si elles étaient toutes fraîches, et
mon sein est baigné d’un torrent de pleurs. Si je considère alter-

nativement œ que je suis et ce que je fus, si je réfléchis au lieu
où m’a jeté le sort, à celui d’où il. m’a banni, souvent, trans-

portée d’une juste fureur contre cette passion fatale, ma main
livra mes vers à la Hamme dévorante. Puisque, d’une grande
multitude, il n’en reste plus qu’un petit nombre, daigne donc,
qui que tu sois,“ les lire avec indulgence. Et toi, dont l’accès
m’est interdit, si mes vers sont aussi pauvres que ma fortune,
Rome, ne m’en l’ais point un crime.

ÉLËGlE DEUXIÈME

Peut-être, enfin, as-tu, fière Germanie, avec tout l’univers,
succombé et fléchi le genou devant nos Césars. On va voir leur
palais majestueux se couvrir de guirlandes; l’encens pétiller dans

la flamme et obscurcir le jour: la blanche victime. frappée de la
hache en l’air balancée, rougir la terre de son sang, et les au-

Sæpe eliam lecrymai me suint scribente profusæ, 95
Humidaque est lletu liltera l’acte mec;

Corque vetusla meum, lanquam nova, vulnéra sentit,
loque sinum mœstæ labitur imber aquœ.

Quum vice muleta quid sim fuerimque recorder.
Et tulerit quo me casus, et unde, subit; lm

Sept: menus demens, studiis irata malignis,
Misit in arsuros carmina noslru focos.

“que ita de multis, quoniam non mulle supersunt.
Cum venin facito, quisquis es, isle legas.

Tu quoque non melius, qulm surit mon tempera, carmen 105
lnterdicla mihi, comme, Rama, boni.

ELEGlA SECUNDA

hm. fera, Cœsaribus, Germanie, lotus ut orbi:
“de potes llexo suecubuisse genu;

Alu-que velentur ferlasse Palatin sertis;
Tunque in igue sonent, inticiantque diam;

CIndideque. adducu eollum permisse sauri, “0
Victime purpureo sanguine lingot barnum;









                                                                     

456 rames.mon qui me livre a cette illusion, dans ce séjour lointain, c’est
par rouie seulement que je goûterai cette jouissanœ; à peine un
seul témoin, venu du Latium dans cet autre hémisphère, pozcra-t-il

par son récit satisfaire ma curiosité; et alors qu’on me dépeindra

ce triomphe, la date en sera vieille et reculée : pourlant, à
quelque époque qu’on me le décrive, mon cœur sera comblé de

joie; et en ce beau jour ije quitterai mes habits de deuil : la pu-
blique fortune triomphera de ma fortune personnelle.

ÉLËGIE TROISIÈME

Grande et petite Ourses, qui servez de guides, l’une aux vais-
seaux des Grecs, l’autre à ceux de Sidon, astres étrangers à l’Océan,

qui, des hauteurs du pôle, contemplez tout l’univers, sans jamais

vous plonger dans la mer Occidentale; qui, dans votre révolution
autour du ciel, tracez un cercle au-dessus de l’horizon sans tou-
cher la terre, portez vos regards, je vous en conjure, vers ces
murailles, que jadis, par une funeste audace, franchit, dit-on,
Remus, fils d’Ilia; fixez vos yeux brillants sur mon épouse chérie,

et dites-moi si elle se souvient encore de mon, ou si elle mia ou-

At mihi llngenti lantum, longeque remoto,
Auribus hic fructus percipiendus erit;

Atque procul Latio diversum missus in urbain
Qui narret cupido. Vil erit. isu mihi; 10

la quoque jam serum referet veteremque triumphum.
Quo amen audiero lempore, Items cm:

llh (lies veniat, me! qua luguhria poum,
ensaque privant: public! major erit.

ELEGIA TERTIA

ligna mmorque fera, quarum regis alter: Grains.
Allera Sidonias, Illqule sicca. rates :

0mm quum summo positæ videalis in ne,
Et maris occiduas non subeatis aguis.

Etheriamque suis cingens amplexibus neem, B
Vester ab intacta circulus castel huma;

Adspicite illa, precor, qua non bene mœnil quondam
Dicitur lliades humiliais» Remus;

laque menu nitidos dominam convertitc valus,
Sitque memor nashi, neem. referas alibi. N



                                                                     

LIVRE IV, ÉLËGIE tu 457
blié. Malheureux! pourquoi demander une chose trop endente?
Pourquoi chancelle ainsi ton espoir mêlé d’incertitude et de
mainte? Ah! crois ce qui est, ce que tu désires, et bannis de fri-
voles alarmes: une fidélité sans réserve a droit à une confiance

sans bornes: ce que des constellations attachées à la voûte céleste

ne sauraient t’apprendre, tu peux, sans crainte de t’abuser, le le
dire à toi-mème: ll t’est toujours fidèle, ce tendre objet de la
sollicitude, et ton nom, seul bien qui lui reste, est toujours gravé
dans son cœur. Tes trails sont présents à ses yeux, comme si tu
étais là; et, à cette distance infinie, si elle vit encore, c’est pour
le chérir.

- a liais quoi? quand la juste douleur vient fondre sur ton
âme désolée, à ce signal, le doux sommeil fuit-il loin de tes sens?

Les soucis t’obsèdent-ils, tant que cette couche, tant que cette

chambre solitaire te retiennent, et ne te permettent de penser
qu’à moi? Sens tu alors une fièvre brûlante? La nuit te parait-
elle d’une longueur allreuse? Tes membres agités éprouvent-ils

une douloureuse lassitude?
« Non, je n’en doute pas : ces symptômes et d’autres encore,

tu les ressens; et ton chaste amour donne tous ces signes de

Heu mihi! cur, nimium quæ sunl manifesta, requirn.’
Cur labat ambiguo spas mihi mista meta?

Crede quod est, quad vis, ac desine luta vereri;
Deque “de carta sil tibi certa (ides;

Ouodque polo ûxæ nequeunt tibi dicere nomma, 15
Non mentitura tu lilji vote rater:

Esse lui memorem, de qua lihi maxima cura est;
Quodque potest, secum numen hubere tuum.

Vullibus il]: luis. (Inquam præsentis, inhæret,
Toque remous procul, si mode vivil, 11net. 10

Ecquid, ut incubuît justo mens un dolori,
Louis ab admonito pectore somnus obit?

Tune subeunt curæ. dum te lectusque locusquo
Tangil. et oblilam non sinil esse moi?

Et veniunl. æslus, et ne: immense videtur! li
ïessaque jectali corporis osse dolent?

Non equidem dubito, quia haie et cetera liant,
palque tous cuti un: doloris mon





                                                                     

“vos 1v. macis in. 459
a Que je suis à plaindre, si, au nom de femme d’un exilé, tu

détournes ton visage couvert de rougeur! Que je suis à plaindre,
si tu regardescomme un affront de mietre unie, si tu as honte
de m“appartenir! Qu’est devenu ce temps où tu étais fière de [on

époux, où tu ne cherchais pas à cacher son nom? Qulest de-
venu ce temps, où tu le plaisais, il m’en souvient, et puisse ce
souvenir ne pas t’eiTaroucher, à t’entendre appeler et à être mon

épouse? où, comme il sied à une femme estimable, ton amour
trouvait en moi toutes les vertus? à quelques qualités réelles, ta

tendresse en ajoutait mille autres: tu avais de moi une si haute
idée, qui] niétait personne que tu me préférasses, personne à

qui tu eusses mieux aimé appartenir. Maintenant encore ne rou-
gis pas de mlêtre unie; et si tu ne dois pas, en ysongeant, être
étrangère à la douleur, tu le dois être à la honte. Quand l’auda-

cieux Capanée tomba frappé soudain, as-tu m qu“Évadné ait

mugi de son époux? si le maître du monde étouffa la flamme par

d’autres flammes, tu ne devais pas pour cela, Phaélon, être dés-
avoué des tiens: Sémélé ne devint pas indilTérente à Cadmus, son

père, parce quelle périt victime de ses ambitieuses prières. El toi,

le miserum, si tu, quum diceris exsulis uxor,
Avertis vultus. et subit ora ruborl 50

lie miserum, si lurpe putes mihi nupta vider-il
le miserum, si le jam pudet esse meam;

Tempus ubi est iliud, que me jacare seiches
Conjuge, nec numen dissimulare viri?

Tempus ubî est, quo le (nisi si rugis illa referre) 55
Et dici (memini), juvit et osse meam;

[Mue probe dignum est, omni tibi dote placebam:
Addebat veris mulle [aveulis amor;

Ncc quem præferrcs (ita res tibi magna videbar),
Qucmve tuum malles esse, vir alter eral? 60

Nunc quoque ne pudcal, quad sis mihi nupla; tunique
Non dolor hine deliet, delwl abesse pudor.

Qunm cecidit Capaneus suinte œmerarius iclu,
Mm legis Evadnen erubuisse vire?

Net, quia rex mundi compescuil ignibus igues, G
ipse luis, Phaeton, inneiandus crus:

Ncc Semele Cadmo facto est aliena parenti,
Quod procibus periil ombilics: suis:

Nu: tibi. quad sævis ego sum levis ignibus ictus.



                                                                     

460 TRISTES.si je fus frappé de la foudre cruelle de Jupiter, qu’une vive rou-
geur ne colore pas tes joues délicates; mais plutôt, prends hardi-
ment le soin de me défendre; offre le modèle de l’épouse ver-

tueuse; remplis noblement par tes vertus ton pénible tôle : que
ta gloire grandisse en marchant à travers les précipices. Qui con-
naîtrait Hector, si Troie eût toujours été florissante? les publiques

infortunes ouvrirent la liceà sa valeur: ton art, Tiphys, est super
ilu, si la mer était sans orage; et, si la santé de l’homme était
inaltérable, ton art est superflu, ô Phébus! Cachée, oisive, incon-

nue dans la prospérité, la vertu paraît et se révèle dans le mal-

heur. Ma destinée t’offre un rare honneur à conquérir; elle four-

nit à ta tendresse une brillante occasion de se signaler. Profite
des circonstances qui te servent si bien en ce jour :une vaste car-
rière de gloire s’ouvre devant toi. n

ÊLÉGIE QUATRIÈME

illustre TCJCiOl’l d’aîeux renommés, en qui l’élévation des sen-

timents surpasse l’éclat de la naissance; dont rame offre l’image

de la grandeur dlun père, grandeur qui pourtant a chez to: son

Purpureus molli fiat in ore rubor: 10
Sed magis in nostri curam consurge tuendl,

Exemplumque mihi conjugis esto boum;
Mnœriamque luis tristem virlutibus impie:

Ardua par pmceps gloria vadal iter.
“actera quis nosscl, si felix Troja missel? 15

Publica virtuti par mala [acta via est :
Ars tua, Tiphy, jacot, si non sil in mquore fluctua:

Si valsant humines, ars tua, Phœbe, jacet.
Quæ latet. inque bonis cassai. non cognita rebus,

Apparet virtus arguilurque malis. E
Bal libi nostra locum tituli forluna, capulque

Conspicuum piétas qua tua tollat halant.
Utere lemporihus, quorum nunc munere freta est

En palet in laudes area lata tuas.

ELEGIA QUABTA

0 qui, nominibus quum sis generosus avilis
Exsuperas morum nobililate genus:

cujus inest anima patrii candoris imago.



                                                                     

LIVRE 1v. 21.1;ch tv. un
onchet individuel; dont l’eSprit a recueilli l’héritage d’une élo-

quence qui n’a pas de rivale dans le barreau de Rome; si je
viens contre mon gré de te nommer en signalant tes mérites di-
vers, pardonne à les vertus :je ne suis pas coupable: ce sont tes
qualités trop connues qui te trahissent: si tu parais ici ce que tu
es en effet, je suis absous de tout reproche. liais cet hommage,
que te rendent ici mes vers, ne saurait le nuire aux yeux d’un si
équitable prince. Ce père de la patrie souffre (tant il a J’indul-
gence l) qu’on lise son nom dans mes vers; et comment l’empe-

cherait-il? César nlapparlient-il pas à la république, et ne puis-je
revendiquer ma part d’un bien qui appartient à tous? Jupiter livre

son auguste nom à la veine des poètes, et permet à toutes les
bouches de chanter ses louanges. Ainsi ta cause est forte de
l’exemple de deux divinités, dont l’une frappe nos regards, l’autre

ne s’adresse qu’à notre foi.

Quand ce serait un tort réel, je m’y complairais encore; car
enfin ma lettre fut indépendante de ta volonté. Si je m’entretiens

avec toi, ce n’est pas la, de ma part, une olTense nouvelle : avant
ma disgrâce nous nous entretenions souvent ensemble.

Non eurent nervis condor ut iste suis.
Cujus in ingenio patriæ facundia lingua: est, 5

Ou: prior in Latin non fuit ulla toro;
Quoi! minime volui, positis pro nomine signis.

Dictus es : iguascas laudibus ista luis :
Nil ego peccavi : tu: le bull! cognita produnt:

Si, quod es. apparu, culpa soluta mea est. 10
Net: amen, omnium nostro tibi carmine factum,

Principe tam justo, posse nocera pala.
ipse pater patriæ (quid enim civilius illo?)

Sustinet in nosu-o carmine sæpe lcgi;
Net: prohibera potest, quia res est publiez, Cœur; tu

Et de oommnni pars quoque n0stra bouc est. .
Jupiter ingeniis præhet sua numina vatum,

Seque oelcbrari quolibet ore sinit.
Causa tua exemplo Snperorum luta duorum est,

Quorum hic conspicitur, creditur ille Deus. K

Ut non dcbucrim, lamer: hoc ego crimen amabo:
bun fuit arbitrii littern nostra lui.

Net nova, quod tecum loquer, est injuria noatn,
lncolumis cam quo sæpe locutus eram.

26





                                                                     

LIVRE IV, ÉLÉGlE IV. 463
biens pour les donner à un autre. Plus tard peut-être (daigne
le ciel prolonger ses jours!) mettra-t-il un tel me à mon bannis.
serment, quand le temps aura calmé son courroux. La seule fa-
veur que jlimplore aujourdihui. c’est qu’il me désigne, une autre

contrée, si mes vœux ne sont pas trop téméraires. Un exil moins
rigoureux et un peu plus rapproché, un séjour plus éloigné d“un

ennemi terrible, est tout œ que je sollicite; et je connais assez la
clémence infinie d“Auguste, si quelqu’un lui demandait pour moi

cette grâce, peut-être raccorderait-il. Je suis emprisonné par les
glaces de cette mer quion nomme hospitalière, mais qu’on appe-

lait inhospitalière autrefois; car les liois y sont agités par des
vents furieux; et les navires n’y trouvent pas un port tranquille
pour les recueillir. Tout autour sont des nations qui, au péril
de leur tète, ne vivent que de dépouilles, et la terre niofîre
pas moins de dangers que cette mer perfide. Cette nation, dont le
sang humain fait les délices, est située presque sous la même
constellation: non loin de nous est la Chersonèse Taurique, où
l’autel de la déesse au léger carquois se repaît d’un affreux car-

nage, terre cruelle, et, si l“on en croit la tradition, recherchât:
du crime autant qu’odieuse à la vertu, où jadis régna Thoas (la

Forsitan banc ipsam, vivat mode, liniet olim,
Tempore quum fuerit leuior ira, fusain.

None precor hinc alio jubeat discedere, si non

Nostra verecundo vota pudore carent. 50
Iilius enilium, pauloque propiuquius opta,

Quique si! a sævo longius haste locum;
Calanque in Augusto clementia, si quis ah illo

Hoc petoret pro me, forsitan ille daret.
Frlgida me cohibent Euxini littora Ponti z Ri

Dictus ab nntiquis Menus ille fuit:
Nom aequo jacuntur moderatis æqunra ventis;

Roc placidos portos hospill navis adit.
Sont cira gentes, quæ prædam sanguine quærant:

Sec minus iuûdl terra limetur aqua. (Il
llli, quo: audis hominum gaudere cruors,

Pane sub ejusdem sideris ne jacent :
En proeul a nabis locus est, ubi Tauricn dira

dee pharetratl pascilur Ira Dam.
au prins, ut memorant, non invidiosa nefandis, 65

Net: cupienda bonis, regnn Thomas orant.





                                                                     

une 1v. suois v. ses
Oreste. ministres d’un dieu devenu propice, diriger aussi le retour

de mon navire!

ÉLÉGIE CINQUIÈME

0 toi, qui parmi mes compagnons chéris tiens le premier rang.
unique asile offert à ma disgrâce, dont les paroles ont ranime
cette existence près de s’éteindre, comme l’huile versée dans une

lampe vigilante; qui n’as pas craint d’ouvrir un port assuré, un

refuge à ma barque frappée de la foudre; dont la fortune m’eùt
empêché de sentir l’indigence, si César m’avait enlevé mon pa-

trimoine; pendant que mon enthousiasme m’entraîne et me fait
oublier ma destinée actuelle, ton nom a failli s’échapper de mes

lèvres. Toutefois tu le reconnais, et, sensible à la gloire, tu vou-
h drais pouvoir dire sans détour : a C’est moi. p Pour ma part, si tu

y consentais, je miempresserais de te rendre un public hom-
mage, d’immortaliser un dévouement si rare; mais je craindrais

de le nuire en t’exprimant ma gratitude, de te faire quelque
tort en te nommant ici par un zèle indiscret. Du moins, tu le
peux sans danger, félicite-toi en ton âme de mon éternel atta-

Placato referant et mea vela Deol

ELEGIA QUINTA

0 mihi dileclos inter pars prima sodales,
Unica fortunis ara reparla mais;

Cujus ab alloquiis anima lime moribunda revint,
Ut vigil infusa Pallade Ilamma solen

Qui verilus non es panus aperire tideles, 5
t’ulmine percussæ confugiumque tati;

Cujus eram censu non me sensurus egenlem,
Si Cæsar palrias eripuisset opes;

Temporis oblitum dum me tapit impetus hums
Excidit heu numen quam mihi pæne tuum! l0

Te temen agnoscis, laclusque cupidine laudis
a llle ego sur]: a cupcres dicere posse palam.

Cerle ego, si sineres, titulum tihi reddere vellem.
Et raram l’amæ conciliare (idem

Ne noceam gram vereor tibi carmine, ne“ 05
lnlempestivi nominis obslet llanos.

Oued licet et tutum est, inlra tua pectora gaude,
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ÉLÉGIE SIXIÈME

Le temps accoutume le taureau à traîner la charrue agricole, à
courber de lui-mème sa tète sous le poids du joug: le temps rend
le coursier fougueux souple à l’impression des rênes, et façonne

sa bouche docile au mors inflexible : le temps adoucit la furie
des lions de Libye, et cette humeur farouche qui les dominait s’é-

vanouit; si cet animal monstrueux que produit l’lnde obéit à la
voix de son maître, c’est le temps qui le dompte, qui le forme à

l’esclavage : le temps fait grossir les raisins sur la grappe allon-
gée, et les grains gonflés d’unjus précieux ont peine à le contenir:

le temps change la semence en longs épis dorés, et fait perdre
aux fruits leur saveur âpre: il use le soc de la charrue à renou-
veler la terre : il use le roc le plus dur et jusqu’au diamant lui-
mème; il calme peu àpeu la colère la plus violente, diminue les
chagrins, soulage llafiliction des cœurs. Le temps, qui glisse d’un

vol insensible, peut donc affaiblir tous les tourments; oui tous,
excepté les miens. Depuis que j’ai dit adieu à ma patrie, deux

ELEGIA SEXTA

Tempon ruricoiæ patiens in hums araki.
Præbet et incurve colla premenda jugo:

Tempore pare! equus lentis animosus babouin,
El placide duras accipit ore lupos:

“rempare Panorum compescitur in leonum, 5
Net: farina anime, quæ fuit ante, manet:

(Jusque sui monitis obtemperal. inde magistn
Bellua, servilium lempore vicia subit:

Tempus, ut extenlis tumeat facit uve racemis,
Vixque memm capilnt grena, quad inlus hlbeut: Io

Tempus et. in canas aramon producil arisas.
Et ne sint trisli poma sapore lac“ :

[lac tonnai dentela terras renovantis min.
“ce rigidls silices, hoc adamanm lerit:

Bac eliam sans paulalim mitigat iras: th
doc minuit luclus, mœslaque corda levai.

Cuncta potes! igitur tacite pede lapse veinure
Præterquam curas «tenure Incas.

[li puria arec, bis tmgibus area trin est;



                                                                     

108 TRISTES.bis les épis ont été foulés sur faire, deux fois le jus de la grappe a

jailli sous le pied nu qui l’écrase; et un si long intervalle n’a pu

m’accoutumer à ma soulTrance, et le sentiment de mes maux est
aussi vif qulaux premiersjours. Ainsi l’on voit de vieux taureaux
secouer le joug recourbé, un coursier dompté se montrer par-
fois rebelle au frein. Ma peine est même aujourdihui plus acca-
blante qu’autrefois : car, fût-elle toujours la même, elle a aug-
menté, elle a grandi en vieillissant: je ne connaissais pas aussi
bien toute retendue de mes maux, et cette connaissance même
ne fait que les redoubler. Clest quelque chose aussi diavoir des
forces encore fraîches, et de n’être pas épuisé d’avance par de

longues souffrances. L’athlète, à son entrée dans llarène jaunâtre,

est plus vigoureux que celui dont les bras sont fatigués par une
lutte prolongée : le gladiateur dont les armes sont encore bril-
lantes et le corps sans blessure est plus robuste que celui qui a
déjà rougi ses traits de son sang: un navire nouvellement con-
slruil soutient mieux lieffort de la tempête; un vieux, au con-
traire, s’entr’ouvre au moindre orage. Moi aussi je supporte mes

maux avec moins de résignation que je ne les supportai jadis, et
leur durée semble les avoir multipliés. i

Dissiluit nudo pressa bis un panic: 20
Nec quæsita tamen spatio patientia longo est;

Uensque mali sensum nostra recentis habet.
Scilicet, et veleres fugiunl juga curva juvenci;

Et domitus fræno sæpe repugnat equus.
Tristior est etiam præscns ærumna priore: “25

Ut sil enim sibi par, crevit, et nucta mura est;
Net: Ian) nota milii, qunm sunt, male noslra tueront;

Sed magis hoc, qu’) sunl cogniliora, gravant.
Es q loque non minimum. vires affena recannas,

Me præconsumplum [emporia esse malis. 30
Fortior in fulva novus est luctator arena,

Guam cui tu“: larda brasilla “esse mon:

luleger est melior nilidis gladialor in armis,
Ouam cui teln sue sanguine tincta tubent:

Fer! bene primipiles navis modo fada procellas; 35
-;uamlibel exiguo solvilur imbre velus.

bos gnaque, quæ ferimus, tulimus palienlius ante.
N aula sunl long’l multipliante die.





                                                                     

410 TRISTES.tionsî et chaque fois que je brisais le cachet dune lettre, je me
[lattais en vain diy voir ton nom. Fasse le ciel que la main m’en
ait édit une ioule, sans quiune seule me soit parvenue ! -- Ce sou-
hait, j’en suis sûr, il slest réalisézje croirais plutotà la tète de
la Gorgone Méduse, hérissée de serpents; à l’existence de chiens

au sein de jeune fille, de la Chimère, moitié lion, moitié dragon
farouche et vomissant des llammes ; à celle des quadrupèdes dont
la poitrine s’unit à une poitrine d’homme; du mortel au triple

corps, du chien à la triple tête: du Sphinx, des llarpyes, des
Géants aux pieds de serpents, de Gygès aux cent bras, d’un mons-

tre homme et taureau : oui,je croirais plutôt à toutes ces fables,
qu’à ton refroidissement, cher ami, et à ton oubli. Des montagnes

innombrables jetées entre nous, des routes, des fleuves, des
plaines, mille mers nous séparent : tant d’obstacles peuvent avoir
empêché plusieurs lettres, écrites de la main, de parvenir jus-
que moi. Triomphe néanmoins de tant dlobstacles à force de m’é-

aire : que je n’aie pas à t’excuser toujours, ami, à mes propres

yeux.

Cur, quoties Ilicui chlrtæ un vincuh dempsi,
ilium spenvi nomen habere tuum?

Dl faciant, ut sæpe tua sil epislola dextra
Scripta, sed e munis reddita nulle mihit N

Oued procor, esse liquet: credam prins ora Medusæ
Gorgonis anguineis cincu fuisse comis;

Esse canes utero sub virginis; esse tîhimæram,
A trace quæ aammis sapant angus leam;

Quadrnpedesque hominum cum pectore peclon junctos, i5
Tergeminumque virum, tergeminumque canem;

Sphingaque, et llarpyias, serpentipcdesque cisaillas;
Centimanumque Cygen, semibovemque virum:

Il” ego cuncta prius, quam le, carissime, endu-
llutatum curant deposuisse mei. ’20

lnnumeri montes inter me teque, viæque,
Fluminaque et campi, nec (rets panca jacent:

lille potest calme, a le qua huera sæpe
Miss. sil, in nostras nulle venire manus.

lille tamar: causas scribendo vines frequenler, :5
amusera ne tu sampot, amies, mihl.



                                                                     

LIVRE IV, ELEGlE VIII. Ml

ÉLÉGlE HUITIÈME

Déjà ma tête est semblable au plumage du cygne; la blanche
vieillesse répand sa teinte sur ma noire chevelure : déjà sur-

, viennent les années chancelantes et l’âge de la faiblesse : déjà

mes genoux tremblent, et j’ai peine à me soutenir. C’est mainle-

nant que je devrais mettre un terme à mes travaux, vivre exempt
de soucis et d’alarmes, me livrer à ces loisirs qui toujours
offrirent tant d’attraits à mon esprit; m’abandonner doucement

à mes goûts favoris; mener une vie sédentaire sous mon humble
toit, au sein de mes vieux pénates et des champs paternels, aujour-
d“hui privés de leur maître; vieillir enfin entre les bras de mon
épouse, de ma postérité chérie, tranquille au sein de ma patrie.

Telle est la chimère dont s’était bercée ma vie; c’est ainsi que je

me croyais digne de finir ma carrière. Les dieux ne l’ont pas per-
mis : après mille traverses sur la terre et sur l’onde, ils m’ont fait

échouer aux rivages de la Sarmatie. Un navire endommagé est
conduit dans un arsenal de marine, de peur qu’imprudeminent

ELEGIA OCTAVA

hm me: cycneas imiuutur tempora plumas,
lnncit et nigras cana songea comas :

hm subcunt sont fragiles, et inerlior aux;
Jlmque parum tinne me mihi ferre grava est.

Nnnc ont, ut posilo deberem line labomm
Vivere, me nullo sollicitante mena;

Quæque mon: sempæ placuemnl clin menti,
Carpere, et in studiis molliter esse mais;

Et parvam celebrare domum, veteresque Pentes,
Et quæ nunc domino run patenta curent; 10

laque sin!) dominm, carlsque nepotibus, inque
Sœurus patrie consenuisse mes.

En: me. sic quondam peragi speraverat mais;
uns ego sic annos ponere clignas eraln.

Non in Dis visum, qui me temque, manique l!
Actum Sarmalicis exposuere lods.

Ta cava ducuntur quassæ navaliu pappes.
Ne temere in mediis destituanlur aquu:

DE
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exposé en pleine mer il ne vienne à sombrer : dans la crainte que
sa chute ne lléLrisse ses palmes nombreuses, on voit le coursier
affaibli paître en repos llherbe des prairies : le soldat émérite, et

que l’âge a mis hors de service, suspend à ses Lares antiques les

armes qu’il porta. Ainsi, à cette époque où la vieillesse mine len-

tement mes forces, il serait temps pour moi djobtenir mon congé;
il serait temps de ne pas respirer un air étranger, de ne pas étan-
cher ma soil“à des sources Gétiques; mais tantôt de vivre solitaiie

dans les jardins que je possédai, tantôt de jouir du spectacle de la

vie et de Rome.
Mais mon esprit ne perçait pas le voile de llavenir, alors que

je formai le vœu de couler une vieillesse paisible. Les destins s’y
sont opposés; et, si d’abord ils m’accordèrenl d“heureuses années,

ils m’accablent à mes derniers ans. Déjà j’avais fourni dix lustres

avec honneur; je succombe au déclin de mes jours; prés de la
borne, je croyais presque la toucher, lorsqu”au bout de ma car-
riérej’ai fait une chute pesante. Ainsi donc mon délire mlattira la

rigueur du mortel le plus doux que renferme tout l’univers! Mu
faute a poussé à bout sa clémence; et pourlant il a laissé la vie

Ne cadat, et anuitas palmas inhoneslet adoptas,
Languidus in pralin gramma carpit equus: 20

lilas, ut émerilis non est satis un“: mais,
Ponil ad antiques, qua tulit arma. hares.

Sic igitur, tarda vires minuenle senecta,
le quoque donlri jam rude tempus ont:

Tempus eut nec me percgrinum ducere cœluln, 35
Nec siccnm Getico tonte levure sitim:

Sud mode. quos habui, vacuum secedere in houas;
Nunc hominum visu runus et urbe Inn.

Sic animo quondnm non divinante (mura,
Oplabain placide vivote posse senex. 30

Faut repugnarunt: quæ, quum mihi tampon prima
lollil prœbuerim, posteriora gravant.

Jamque decem lustris omni sine labo peractis,
Parte premor vitæ deleriore meæ:

Née procul a metis, quas pæne tenure videbar, 55
Curriculo Kravis est tacla ruina mec.

hgu illum demens in me “vire coegi.
Mitius immensus quo nihil orbis habetl

buque delictis victa est cleiuenüa nostrisl
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à mon égarement! mais cette vie, je dois la passer loin de ma pa-
trie, sous liempire de Borée, sur la rive occidentale du Pont-Euxin.
Quand Delphes, quand Dodone même me raturait prédit, run et.
l’autre oracle m’eût paru chimérique; mais il niest aucun objet si

fort, fût-il attaché avec le diamant, qu’il puisse rester inébran-

lableà la foudre rapide de Jupiter; aucun objet tellement élevé,
tellement au-dessus des dangers, qu“il ne soit soumis à la suprême
puissance d’une divinité z car, bien que ma faute m’ait attiré

une partie de mes maux, j’en dois davantage encore au courroux
du dieu même. Pour vous, apprenez par mes disgrâces à vous con-
cilier un mortel égal aux habitants de l’Olympe.

ÉLÉGIE NEUVIÈME

S’il est possible, si tu t’en rends digne, je tairai ton nom et tes
procédés; ta conduite sera plongée dans les eaux du Léthé; ma

clémence se laissera désarmer par les larmes tardives : mais fange

de ta part un solennel repentir; j’exige de toi la propre condam-
nation, le désir de rayer, si cela se pouvait, de La vie, ces jours

Nec tamen errori vit: negata mec, 40
Vit: procul patria peragenda sub axe Boreo,

Qua maris lïuxini terra sinistra jacet.
Bæc mihi si Delphi, Dodonaque dicerel ipsa,

Esse viderentur vanus nterque locus.
Nil ndeo validum est. adornas licol alliget illud, ü

Ut maneat rapido lirmius igne Jovis.
Nil il: sublime est. supraque pericula tendit,

Non sil ut inferius suppositumque Deo.
Nom quamquam vitio pars est contracta malorum,

Plus lame“ exitii numinis in dedit. 50
At vos admoniti nos-tris quoque casibus este,

Æquantem Superos cmeruisse virum.

ELEGIA NONAw

SI licet, et panaris, nomen (acinusque lacebo,
Et tua Lelhanîs acta dabuntur aquis;

Nostraque vmcetur lacrymis clementia serin:
En: mode le patent pœniluisse lui;

Fa: modo le damnes, cupiasque endere vitæ
Tampon, si possis, Tisiphonæl un.

SE
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476 TRISTES.l’amande de deux gâteaux : ce jour est, des cinq fêtes de la belli-

queuse Minerve, celle qui la première est ensanglantée par de:
combats.

On cultiva notre esprit de borne heure, et, grâce aux soins de
mon père, nous pûmes suivre les leçons des maîtres les plus
célèbres à Rome par leur talent. Mon frère dès sa jeunesse se des-

tinait à l’art de la parole, et semblait né pour la lutte et les com-

bats bruyants du barreau. Mais pour moi, dès l’enfance, les mys-
tères sacrés furent pleins de charmes, et les muses miattirêrent
en secret à leur culte. Souvent mon père me disait: Pourquor
tenter une étude stérile? Homère lui-mème mourut dans l’indi-

gence. fêtais ébranlé par ces paroles; je disais adieuà l’Hèlicon,

et tachais d’écrire sans m“astreindre au rhythme poétique: les

mots venaient dieux-mèmes remplir le cadre de la mesure, et
chaque pensée que j’exprimais était un vers.

Cependant les années s’écoulaient insensiblement: mon frère

et moi, nous prîmes la robe virile. Nos épaules revêtent la pour-

pre du laticlave: mais nos goûts restent ce qu’ils étaient aupara-

vant.

Hæc est. armiferæ l’estis de quinque Minenœ,
Quæ tîeri pugna prima cruenta 50ch

Protinus excolimur teneri, ouraque parentis, 15
lmus ad insignes urbis ab arle viros.

Frater ad cloquium viridi tendebat ab me,
Fortin verbosi malus ad arma fori.

At mihi jam puero cœleslia sacra placebant.
lnque suum l’urtim Musa trahebat opus. 10

Sæpe pater dixit: Studium quid inutile tentas!
Mæoinides nulles ipse reliquît. opes.

Motus eram dictis, toloque Helicone relicto,
Scribere conabar verbe solula madis:

Spoule sua culmen numeros veniebat ad aptes; i5
El, luod teulabam dicere, versus crut.

lnterea, tacito passu labenlibus “unis,
liberior fratri sumpta mihique toga est;

lnduiturque humeris cum lalo purpura ciavo:
Et. studium nabis, quod fuit ante. manet. N



                                                                     

LIVRE IV, ÉLEGlE x. m
Déjà mon frère venait diatteindre deux fois dix ans, lorsqu’il

me fut enlevé : je perdis en lui la moitié de moi-mème.

Je gérai alors les premiers honneurs accordés à la jeunesse : je

fus créé triumvir. Restait encore le sénat ; maisje me contentai de

l’angusticlave z le fardeau eût été trop pesant pour ma faiblesse,

incompatible avec ma santé; et mon eSprit, peu propre à un tra-
vail suivi, fuyait les soucis de l“ambition. Les nymphes de l’Aonie

me conviaient à goûter de paisibles loisirs, qui toujours eurent
pour moi mille charmes.

Je cultivai, je chéris les poëles de cette époque z quand j’étais

auprès d’eux, je croyais être auprès des dieux mèmes. Souvent le

vieux “acer me lut ses Oiseaux, quel serpent donne la mort, quels
simples rendent la vie: souvent jiécoutai Properce lire ses élégies

érotiques, Properce dont je fus le camarade et l’ami z Ponticus,
célèbre par ses poésies héroïques, Bassus par ses iambes, furent

encore mes compagnons chéris 1 Horace, llhartnonieux Horace,
charma aussi mes oreilles en chantant délégantes odes sur la lyre
Ausonienne : je n’ai fait quientrevoir Virgile : les destins jaloux ra-

lamque decem vitæ frater gemimverat annal,
Quum petit, et cœpi parte carere mai.

Cepimus et louera primes ætatis honores,
Eque viris quondam pars tribus una fui.

Curia restabal : clavi mensura coacla est: 55
Majus en! noslris viribus illud onus,

Nec potions corpus, nec mens fuit apla laborl,
Sollicitæque fugu amhitionis eram;

Et petere Aonlæ suadebant luta serons

Otia, judicio semper amah meo. l0
Temporis illius oolui rorique poetas;

Quotque adennt “ces, rebar adesse Becs.
Sæpe suas Volucrea legil mihi grandior nave.

Quæque necet serpents, quæ juvet herba, tlacer:
Sæpe sucs solitus recitare Properlius igues, 45

Jure sodalitii qui mihi junctus ont:
Ponticus beroo. Bassins quoque clams iambe

Dulcia convictus membra ruera mei:
Et lenuil. nostras numerosus Boratius sures,

Dam tarit Ausonia carmina cuita lyre : un
“minium vidi tantum; nec aura Tibullo “

27.



                                                                     

“Î” “n

478 TRISTES.virent trop tôt “gille à mon amitié : ce poète l1eurit après toi,

Gallus, et Properce apréslui : je vins donc le quatrième par ordre

de date : je leur rendis hommage comme à mes aînés; de plus
illunes me rendirent hommage aussi, et ma muse ne tarda pasà
être connue. Quand je lus au peuple les premières poésies, ou-
vrage de ma jeunesse, ma barbe n’était tombée que deux ou trois

fois sous le rasoir. Ma verve s’enilamma, lorsque je vis chanter dans

toute la ville celle que jiavais célébrée sous le nom emprunté de

Corinne. Je composai bien des pièces ; mais celles qui me parurent
trop faibles, je ne les corrigeai qu’en les livrant aux flammes. Au mo-

ment de mon exil, plusieurs aussi, qui devaient me plaire, furent
brûlées de ma main, dans mon dépit contre ma manie et mes vers.

lion cœur tendre ne fut pas invulnérable aux traits deCupidon ;
la plus légère impression pouvait l’émouvoir. Malgré ce caractère,

et quoique une étinœlle suint pour miennamrner, aucune anecdote
ne circula jamais sur mon compte.

le n’étais presque qu’un enfant, quand je contractai une union

oùje trouvai peu de convenance et de sympathie z elle fut bientôt
rompue : une seconde la suivit, qui fut à l’abri de tout reproche;

Tempus amldtiæ l’au dedere meæ.

Sucœssor fuit hic tibl, Colle; Proportius illt:
Quartus ab his serie temporis ipse fui :

l’tque ego majores, sic me coluere minores; 55
Notaque non tarde facto Tholia me: est. .

Carmina quum primum populo juvenilia legi,
Barba resecta mihi bisve oemelve fuit:

lloverat ingéniant, totem cantate per urbain,

Nomine non vara dieu Corinna mihi. 60
ltulu quidam scripsi: led quœ vitioso putui.

Emacdaturis ignibus lpse dedi.
Tutu quoque, quum fugarem, quædam placlturo cremlvi

lulus studio carminibusque mais.

Italie. Cupidineis nec lnexpugnnbile tous 65
Cor mihi, quodque levis causa moveret, crut.

Ouum lumen hoc «un. minimoquc accenderer tant.
Nomine tub nostm fabula nulle fuit.

Pane mihi puero nec digne, nec utilis uxor
Est data; qua tempus pet brave nupu (un: W

lui “accueil. «and: sine «imine eonjux.





                                                                     

tao I ramas.de ma vie. Mes belles années avaient fui : les neiges du vieil âge q
venaient se mêler à l’antique nuance de ma chevelure. Depuis ma
naissance, dix fois ceint de l’olivier olympique, le vainqueur à la
course des chars avait obtenu la palme, lorsque Tomes, située sur
la rive occidentale du Pont-Euxin, est le séjour où me condamne
à me rendre le courroux du prince offensé. La cause de ma perte,
trop connue de tout le monde, ne doit point être signalée par

I mon témoignage. Rappellerai-je la trahison de mes amis, la per-
üdie de mes gens?l’ai passé par mille épreuves non moins rudes

que liexil. Mon esprit s’indigna de succomber à ses maux; il rap-

pela toutes ses forces, et sut en triompher; ne songeant [lus à
la paix, aux loisirs de ma vie passée, j’obéis aux circonstances et

pris des armes étrangères à mon bras. J“endurai sur terre et sur

mer autant de malheurs quiil y a détones entre le pôle invisible
et celui que nous apercevons. Enfin, après de longs détours, fat-
teignis les rives Sarmates, voisines des Gètes aux flèches acérées.

Ici, quoique les armes des peuples limitrophes retentissent au-
tour de moi, je cherche un soulagement à mon triste destin
dans la poésie, seule ressource qui me reste; et, quoique je ne

1mn mihi canities, pulsis melioribus mais,
Venent. antiquas miscueralque comas;

Postque maos ortias l’isæa vinclus oliva 95
Abstulent decies præmia Victor taques;

0mm, maris Euxini positos ad læva, Tomitas
Quærere me læsi principis in jubet.

Causa mais: cunctis nimium quoque nota ruina

lndicio non est testitlcanda mon. un
Quid referam comitumque nefls, famulosque nocentes!

ips: mnlta tu“ non leviora fugu. -
indigna: malis mon: est succumbero, saque

Præstitit invictam viribus usa suis;
Oblitusque tags, ductæque par otia “la. 105

Insolite cepi temporis arma manu; .
Totque tuli tom casus pelagoque, quot inter

Occultnm stellæ conspicuumque pulum.
Tact! mihi tandem longis erroribus acta

Juncta pharetratis Sarmatis ora Gelis: “0
Bic ego, flnitimis quamvis circumsoner amis,

Tristia, quo possum, carmine [au lem:
Ouod. qunmvis nemo est, cujus refoutu: ad luron.





                                                                     

LIVRE CINQUIÈME

ÈLËGIE PREMIÈRE

(Test encore des rives Gétiques, ami lecteur, que je t’adresse

œ livre: joins-le à mes quatre premiers. Celui-ci encore portera
liempreinte de ma destinée : aucune de ses pièces ne t’offrira

rien de gracieux : ma position est lugubre; lugubre estma poé-
sie, elle ton y est en harmonie avec le sujet. Heureux et gai, la
gaieté, la jeunesse respiraient dans mes jeux, qulaujourd’hui joue-

grette, hélas! depuis ma chute, je ne chante plus que ma sou-
daine catastrophe, et suis moi-mème à la fois le poêle et le
héros. Comme. étendu sur la rive, l’oiseau du Caystre pleure.
dit-on, sa mort d’une voix défaillante; de même, jeté bien loin

sur les rives Sarmates, je célèbre par des chants mes funérailles

ELEGIA PRIMA

nunc quoque de Getico, nostn studiose, “bellum
Littore præmlssîs quatuor ldde mais.

Hic quoque lalis erll. qualis fortune pneu:
lnvenies toto carmine dulœ nihil:

Flebilis ut noster status est, in nebile armon,
Malaria scripte conveniente suæ.

lnleger et lulus, læta et juvenilia lusi:
llla lumen nunc me composuisse piget.

Ut cecidi, subiti perago prœconia castas,

Sumque argumenli conditor ipse mei; Il
[Mue jacens ripa. denere Cagstrius ales

Didtur ore suam deüciente necem ;
Sic ego, Sarmaticas longe projeclus ln on».

and.) tacitum ne mihi funas ont.





                                                                     

484 TlllsTEb.menlations? n - Pas d’autre que mes infortunes. Elles sont pour
moi une source intarissable de plaintes: ce n’est pas moi qui parle,
c’est ma destinée même. Rends-moi à ma patrie, à mon épouse

chérie; que la sérénité renaisse sur mon front; que je sois tel
que je fus jadis; que le courroux de l’invincible César s’adoucisse

à mon égard, et mes vers seront pleins diallégresse. Mais ma
veine se gardera bien de folâtrer comme au temps passé: c’est
assez de s’être une fois débauchée pour mon malheur. César

même applaudira à mes chants: puissevb-il seulement alléger
une partie de ma peine, me permettre de fuir un pays barbare
et les Gètes cruels! En attendant, quel autre sujet que la tris-
tesse peut inspirer mes vers? œ ton lugubre convient seul à mes
funérailles. a Tu aurais, dis-tu, meilleure grâce à taire les souk
frances, à déguiser tes maux par ton silence. r - C’est exiger
qu’on ne pousse aucun soupir dans les tortures; c’est empêcher

de pleurer en recevant une blessure cruelle. Phalaris même per-
mit à ses victimes de mugir dans l“airain de Pérille, et le taureau

rendait leurs plaintes : Achille ne s*offensa pas des larmes de
Priam : et toi, plus cruel qu’un ennemi, tu étouffes mes pleurs!

Idem. forums qui modus hujus erit.
Quod querar, illa mihi pleno de foule ministre:

Roc Inca sunl, [au verbe sed isla mei.
Al mihi si un putriam cum conjuge reddas,

Sinl vullua hilares, simque quad ante fui; l0
butor invicli si sil mihi Cæsaris in,

Carmina lætitiæ jam tibi plena dabe.
Roc lumen ut lusit, rursus me: liners ludel:

Sil 5eme] illa meo luxurilla malo.
Oued probel ipse, eanam: pœnæ modo parte levreta, L5

Barbariem, rigidos effugiamque Gelas.
Interea nostri quid agar“, niai triste, lilial!!!

Tibia funeribus convenil isla mais.
At poteras, inquis, melius male ferre silendo,

El lacilus casus dissimulera tuas. 50
high, ut nulli gunitus lormenla sequanlur;

Acceptoque gravi vulnere tiare votas.
lpse Perilleo Phallris permien in ære

Edere mugitus, et havis ore queri:
Qnum l’riumi lacrymis offensas non sil Achilles, I il

Tu nous inhiba, durior houle. mon:
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Lorsque les enfants de Latone privèrent Niché de sa postérité,

ils permirent à ses joues de se tremper de pleurs. Il est doux,
dans un tourment inévitable. de se soulager par des plaintes:
c’est pour cela quion entend gémir Procné, Haleyone : c’est pour

cela que, dans son antre glacé, le fils de Péan fatiguait de ses
cris les rochers de Lemnos. Une douleur concentrée nous étouffe,

bouillonne dans notre sein, et redouble inévitablement de vio-
lence. Sois donc plus indulgent, ou jette là mes ouvrages, si ce
qui fait mon bonheur à moi fait ton malheur : mais comment
en serait-il ainsi? mes écrits ne tirent jamais que celui de leur
auteur. a Mais ils sont mauvais. p - D’accord;eh! qui te force à

lire de mauvais vers? ou, si tu les lis, et que ton attente soit
déçue, qui t’empêche de les laisser la? Je ne les corrige pas; mais

quion songe en les lisant que ciest ici qu’ils ont été faits: ils ne

sont pas plus barbares que la contrée où ils virent le jour. Rome
ne doit pas me comparer avec ses poètes; mais parmi des Sar-
mates je serai un génie. Enfin, je ne cherche ici ni la gloire ni
la renommée, cet aiguillon de liesprit : je ne veux pas que
mon âme se consume dans d“étemels soucis, qui, en dépit de

Quum faceret. Nioben orbam Latoia proles.
Non tamen et siccas jussit habere genus.

Est aliquid, fatale malum par verba levari:
lloc querulam Procnen “alcyonenque facit: on

lloc erat. in gelido quare Pæantîus antre
Voce faügaret Lemnin saxe sua.

I Straugulal inclusus dolor. atque emtuat intus;
Cogitur et vires multiplicare suas.

Da veniam potius, val lotos tolle libellos, 05
H00, mihi quod prodest, si tibi, lector, obest.

Sed neque obesse potest: ulli nec scripla fuerunt
Noslra, nisi auctori perniciosa suc.

At mala surit. - Fateor : quis te mala sumere cogit?
Aut quis deoeptum ponere sumpla velat? 70

ipse nec emendo; sud, ut hic deducta legantur:
Non sunl illa suo barbariora loco: i

Nm: me Rama suis debet conferre poetis:
Inter Sauromatns ingeniosus ero.

Denique nulla mihi captatur gloria, qumque 75
lngenio stimulas subdere rama solet:

Nolnmus Issiduis animum tabescere curis z



                                                                     

486 TRISTES.moi, s’y font Jour et franchissent la barrière que je leur oppose.
J’ai dit ce qui m’engage à écrire : voulez-vous savoir pourquoi

je vous adresse mes ouvrages? je veux être du moins ainsi au mi-
lieu de vous.

ÉLËGIE DEUXIÈME

Pourquoi, à l’aspect diune lettre nouvelle, arrivée du Pont, su-

bitement pâlir? Pourquoi l’ouvrir diune main tremblante? Bas-
sure-toi: je ne suis pas malade, cette santé jadis incompatible
avec les fatigues, cette santé si délicate se soutient, et s“est affer-

mie par l’habitude même de ses souffrances, ou peul-être suis-je

parvenu au dernier période de faiblesse. Cependant mon esprit est
malade et languissant; le temps ne l’a pu fortifier; mon âme est
sous le poids des mêmes impressions qu’autrefois; et ces bles-
sures qu’à la longue et après un intervalle suffisant je croyais
voir se cicatriser, sont aussi douloureuses que lorsqu’elles étaient
toutes fraîches. C’est que les années peuvent bien adoucir des
chagrins légers; mais les grandes afflictions ne font qu’empirer
avec le temps. Le fils de Péan nourrit près de dix ans la plaie

Quæ tainen irrumpunt, quoque vetantur, eunt.

Cul- scribain, docui :cur mittam, quæritis, lalos!

Vohiscnm cupiam quolibet une mode. no

ELEGIA SECUNDA

Ecqnld, ut a Ponte nova unit epistola, dalles,
Et tibi sollicita solvitur illu manu?

Pane metnm :valeo; corpusque, quod anta laborum
lmpatiens nous invalidumque fuit,

Sufficit, atque ipso vexatum induruit un. 5
An magis infirmo non vacal esse millif

Mens amen ægra jacet, nec tempore robora sumpsft;
Affectusque mimi, qui fuit anta. manetsl

(Jonque mon, spatioque suc toitura pulavi
Vulnera, non aliter, quam mode facta, dolent. “a

Salieet exiguis prodest annosa vetustas;
drandibus aeeedunt tempore damna malis.

Puma decem lotis aluil Pantins aunis
Patiferum tumido vulnus ab angue datura.
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envenimée par le sang de l’hydre. Téléphe eût péri consumé par

un incurable ulcère, si la main, cause de son mal, ne lui en eût
offert le remède. Puisse également, si je ne fus point criminel,
puisse-celui qui me blessa daigner soulager ma blessure t puisse.
t-il, enfin satisfait de ce que jiai déjà souffert, ôter une seule goutte

de cet océan d’amertume! quand il en enlèverait une grande

partie, celle qui resterait serait bien grande encore : la moindre
portion de mes supplices est un supplice tout entier. Autant on
voit de coquillages au bord de la mer, de fleurs dans les parterres
émaillés, de graines dans le pavot soporifique, autant la forêt
nomTit de bêtes, autant il nage de poissons dans les eaux, autant
il y a d’oiseaux qui frappent l’air de leurs ailes : autant il pèse
sur moi d’infortunes : vouloir les compter, c’est vouloir compter

les flots de la mer icarienne. Sans parler des accidents du voyage,
des dangers cruels de la navigation; des bras levés pour me per-
dre. une contrée barbare, et la dernière de cet immense conti-
nent, séjour entouré d’impitoyables ennemis, voilà ma demeure.

le pourrais être transféré en diantres lieux, car ma faute ne
fut point ensanglantée, si tu prenais mes intérêts aussi vivement

o

Telephus ælerna consumptus tube perisset, 15
Si non, quœ nocuit, dextre tulisset opem.

El mea, si facinus nullum commisimus, opte,
Vulnen qui l’eut, recta levure velit:

Contentusque mei jam tandem, parme laboris,

Exiguum pleno de mare demat aquæ. il)
Dell-ahan ut nullum, multum restabit nabi;

huque mon pæan tatins instar erit.
Littora qnot couchas, quoi amome tonna flores,

Qnolve soporifemm grena papaver babel;
Silva feras quot alit, quo! piscibus unda nelatur; t’a

Quol tenerum pennis aera pulsat avis;
“le! premor adversis; quœ si comprendere 00net,

Icariæ unmerum diacre concr aquœ.
thue vin ossus. ut aman pericula pont],

Ut hmm strictes in me: fau unaus; 30
Barbara me tenus, orbisque novissiml magnai

Suslinet; et sævo cinctus Il) hosto locus.

Bine ego tuiiccrcr (neque enim me! culpa ornent. est). ,
Essat, qua debet, si tiki cura met.
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ta victime; adoucis le coup dont ta foudre m’a frappé : assez grand

encore sera mon supplice. Ton courroux fut modéré; tu m’as fait

grâce de la vie: ni les droits, ni le titre de citoyen ne m’ont été

enlevés; tu nias pas accordé à d’autres mon patrimoine : le nom

d’exilé ne m’est pas donné dans ton édit. Je redoutais tous ces

châtiments, parce que je m’en reconnaissais digne; mais ton cour-
roux fut plus modéré que ma faute. Tu me reléguas dans le Pont; V

tu me condamnasà sillonner de ma poupe fugitive la mer de Scy-V
thie. J’obéis; je parvins aux tristes rivages du Pont-Emin, région

située sous les glaces du pôle. Ce qui fait mon tourment, c’est
moins encore le froid éternel de cette atmosphère, cette terre des-
séchée par les blanœ frimas, œ jargon barbare auquel la langue
latine est inconnue, Grec altéré où le Gète domine, que cette cein-

ture de peuples limitrophes qui nous pressent de leurs armes,
que ce faible mur qui a peine à nous garantir de l’ennemi. On a
quelquefois la paix; jamais on ne peut compter sur la paix : ainsi
cette contrée est sans cesse, ou craint d’être le théâtre de la

guerre. ’a Ah! puissé-je changer de séjour, dût Charybde miengloutir

Dame z satis pœnæ, quod supcrahit, erit.
ln quidem modérant tu: est, vitamque dedisti; 55

Nec mihi jus civis, nec mihi nomen alien;
Nec mea concassa est aliis fortuna; nec exsul

Edicti verbis nominor ipse lui.
Omniaque luce timui, quia me meruisse videblm;

Sed tua peccato lenior in mao est. 60
Ann relegalum julsisti nsere Pond,

Et Scythicum profuga lindere puppe fretum.
Jussus, ad Busini deformia littora veni

Æquoris : hæc gelido terra sub axe jacot.
M me tam cruciat nunquam sine frigore cœlum, 65

Glelnnque canenti semper obusta gelu.
“minque est vocis quod barbara lingua Latin,

Graiaque quod Galice viets loquela sono,
Qunm quad nuitimo cinetus premor undique Marte

Vixque brevis tutum murus Il) honte tuoit. 70
Pas tamen interdum, puis liducia nunquam est:

Sic nunc hic patitur, nunc timet arma, locus.

Bine ego du; inter, vol me Znnclæa Charybdin



                                                                     

400 TRISTES.près de Zancle, et de ses eaux me précipiter dans celles du Styx;
dût liElna me consumer, victime résignée, dans ses laves brûlantes;

dussé.je être précipité du haut du rocher dans la mer du dieu
de Leucade! La faveur que j’implure est encore un châtiment:
car je ne me refuse pas à [infortune : je demande pour toute grâce
une infortune sans péril. p

ËLÉGIE TROISIÈME

Voici le jour, si toutefois mon calcul ne m’a pas trompé, où
les poëles ont coutume de célébrer ta fête, ô Bacchus; où ils

ceignent leurs fronts de guirlandes parfumées et chantent tes
louanges en buvant ta liqueur. Parmi eux, il m’en souvient. quand

ma destinée le permit, je figurai souvent sans te déplaire; et
maintenant, sous l’astre de Cynosure, j’habite la Sarmatie, voi-

sine des Gètes cruels. Moi qui coulai jadis une vie douce et sans
fatigue au sein de Fétude et du chœur des Muses, maintenant, éloi-

gné de ma patrie, j’entends autour de moi retentir les armes des

Gètes, après avoir souffert mille maux sur mer et sur terre. Que

Devoret, aque suis ad Styga miltat aquis;
Val rapidœ “ammis urar patienter in Ætnæ; 15

Vel freta Leucldii mittar in alla Dei!
Quod petitur, pæan est : risque enim miser esse recuso;

Sed precor, ut passim tutius une miser.

ELEGIA TERTIA

un dise linceul. que tu calebnre poetæ
(Si modo non fanum. tampon), Bacche, solent;

Postaque odontis innectunt tampon sertis,
Et dicunt laudes ad tua vina tu”.

Inter que. memini, dum me mes fila sinebant, l
Non inviu tibl par; ego se” fui;

Quota nunc suppositum stems Cynosuridos Un:
Jurieu tonal crudis Sarmllis on Gens:

Quiquc prins mollem vaeuamque laboribus agi

ln studiis vilain, Pieridumquo choro; l0
Nunc procul a purin. Galicie dmmsonor munis,

lulu prius pelago, multaque pas!“ huma.
Sire mihi ces“, si“ hoc «ledit in 000mm.
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ce soit un effet du hasard, ou du courroux des dieux, ou de la
sombre Parque qui présida à ma naissance, tu devais à un mortel

qui se consacra au culte du lierre ta protection et ton appui. Les
décrets des,Sœurs, arbitres de nos destinées. sont-ils donc, sans

réserve, hors du domaine des dieux?
Toi aussi tu l’es élevé par tes vertus jusqu’aux célestes de-

meures, et de pénibles travaux Feu ont frayé la route: tu n’as
pas paisiblement habité la patrie; tu as pénétré jusquiau Stry-

mon glacé, jusque parmi les Gèles belliqueux, au sein de la Perse
et près du large et spacieux Gange, et des autres fleuves ou se
désaltère l’lndien basané: tel était l’arrêt que les Parques, char-

gées de tiler la trame fatale, avaient deux fois porté à ta double
naissance. De même, s’il est permis dese comparer avec les dieux,

une inflexible et cruelle destinée pèse sur moi; et ma chute fut
aussi violente que celle de ce mortel plein de jactance dont Jupi-
ter délivra Thèbes par un trail de sa flamme. Cependant, on ap-
prenant qu’un poële avait été foudroyé, le souvenir de la mère

dut tly rendre sensible. Tu dois aussi, en jetant les yeux sur les
poètes qui célèbrent les mystères, tu dois dire: c Il manque

Nubila nascenli seu mihi Parca fuit,
Tu (amen, a sacris hedera: culloribus unum l5

Numine debuerls suslinuisse luo.
An, domina; tati, quidquid cecinere sorores,

Omne sub arbitrio desinit esse Dei!

ipse quoque æthereas meritis invectus es areas,
Que non exiguo racla labore via est; 20

Nec patria est habitat; libi; sed ad asque nivosum
Strymona venisti, llarlicolnmque Gelen,

Persidaque, et lalo spatianlem Ilumine Gangen,
El. quascumque bibit discolor indus aquas:

Scilicet, banc legem. nentes falalia Parez: B
Stamina, bis genito bis cecinere tihi.

le quoque, 5l les est exemplis ire Deorum.
Ferrea son vitæ diflîcilisque premit;

un: nec levius cecidi. quem magna locutnm

Reppnlit a Thebis Jupiter igue sua. 80
lit lumen audîsti percussum fulmine vatem,

Admonitu malris condoluisse potes.
Et potes. adspicîens circum tua sacra postas,

Nucio qui: noslri, dicere, cuitor nbest.







                                                                     

494 TlllSTES.pasavoir un triste sujet de slallliger l Toutefois il supporte. comme
il le doit, avec résignation l’amertume de son sort, et n’imile pas

l’indocilité du coursier rebelle au frein z il espère que le courroux

du dieu ne sera pas éternel, parce que sa conscience lui dit qu’il

fut coupable sans être criminel. Souvent il se retrace la clémence
infinie de ce dieu, et se plaît à rappeler entre mille son propre
exemple; que, siil a conservé son patrimoine, le titre de citoyen,
l’existence enfin, ciest un bienfait de sa divinité .

Pour toi, ô le plus cher de ses amis, si tu as en mon quelque
créance, il le porte au fond de son cœur, te compare au [ils de
Ménétius, au compagnon d’Oreste, au (ils diÉgée; il l’appelle son

Euryale. Il ne regrette pas plus vivement la perte de sa patrie, et
les nombreux objets dont, avec sa patrie, la privation l’alliige,
que le bonheur de contempler les traits, de lire dans les regards,
vo toi qu’à peine égale en douceur le miel que dans ses rayons dé-

pose l’abeille Attique! Souvent aussi dans son désespoir il serap-
pelle cette époque, qu’il regrette que sa mort n’ait pas devancée:

tous fuyaient comme un fléau contagieux sa soudaine disgrâce. et

craignaient de mettre le pied sur le seuil de cette maison fou-

Ut non lrlslltlæ causa dolenda foret!
Ferl lumen, ut debel, casus patienter amaros, l5

More nec indomiti fuma recusal equi;
Nec fore perpeluam sperll sibl nummis tram,

Couscius in culpa non scelus esse sua.
Sæpe refert, sil quanta Dei clemenlia; cujus

Se quoque in «emplis annunrerare solet: I)
Nain quod opes louent patries, quod nomina civis.

Denlque quad vivat, muuus habere Dei.

Te lumen. o! si quid credis mihi, carior, ille,
Omnibus, in lolo pectore semper babel;

Taque Menœliaden, le qui comilavil 0resten, ü
Te vocal Ægiden, Enryalumque suuln;

ne patriam magis ille suam desideral, et qua
Plurima cum palria sentit sbesse sua,

Quant vullus, oculosque lues. o dulcior illo

Hello, quad in caris Allia ponit apis. 80
sape eliam mœreus lampas remiuiscltur illud,

Quod non præventum morte fuisse dolel:
Quurnque alii lugeront subilæ contagia dadin.

Net valentiels limon adin dentu.
a
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que la nécessité met entre elle et lui! puisse-t-elle ne voir ter-
miner quiaprès une longue suite diannées sa carrière, fallait
dire aussi la mienne, si je ne craignais que, comme un fléau con-
tagieux, ma destinée ne lui fût funeste.

Bien de stable en ce monde: qui se fût imaginé que je dusse
célébrer cette fête au milieu des Gètes? Vois cependant comme
les vents emportent la fumée de l’encens vers llltalie, lieux à me:

vœux propices. Ils sont donc doués de sentiment, ces nuages
légers que produit la flamme, et ce n“est pas par un effet du ha-

sard qu’ils fuient le Pont : non, ce ne fut point un effet du ha-
sard, si, sur l’autel du sacrifice commun célébré en lihonneur

des deux frères qui périrent par la main l’un de Fautre, on vit

le noir tourbillon se diviser, comme par leur ordre, en deux co-
lonnes distinctes. il m’en souvient, je soutenais le phénomène im-

possible; j’accusais d’imposture le [ils de Battus: aujourd’hui je

crois tout, puisque, en t’observant, vapeur prophétique, je t’â
vue Féloigner du pôle glacé et te diriger vers l’Ausonie. Le voilà

donace jour, sans l’aurore duquel, dans mon infortune, il ne
serait pas de fête pour moi! Ce jour a produit des vertus aussi

Consummetque une. led diminua, mon,
Adjicerom et nostras. sal ne contagin Inti . ü

Corrumpcnt, timeo, quos agît ipse, mei.

Nil homini tactum est : nori quis posse putarct,
Ut racerem in mediis hm ego sacra Gens?

Adsplce, ut aura umen fumes e turc monos
ln putes lulus, et tocs dextre ferait. 30

Sains inest igitur nebulis. quas exigit ignls!
Gomilio fugiunt æthen, Ponte, tuum :

Consilio, commune sacrum quum fiat in un
Intribus. alterna qui periere manu,

il». nib! diseurs, [Iqu mandctur ab illis, 35
Scinditur in parles au: favilla dues.

“ne, memini, quondam nori non pesse loquebar,
8l me Battiades judice falsus eut.

(cubis nunc credo. quum tu consultus ab Arcto
“tersa, vapor. dederis, Ausoniamque petas. Ü

Inc igitur lux est, qui: si non ort: missel,
Nulle fuit misent [un videnda mihi.

Midi: hune morus il“. lutois in æquo...

28j
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mande grâce. pour elle qui souffre, sans avoir mérité de. souf-
(tir.

ÉLÉGIE SIXIÈME

. Et toi aussi, en qui je mettais naguère ma confiance, qui rus
mon asile, mon unique port, tu abandonnes le patronage et la
cause d’un ami, et tu rejettes si vite le pieux fardeau de la bien-
faisance! Lepoids est accablant sans doute; mais, pour le rejeter
aujour du malheur, il valait mieux ne t’en pas charger. C’est au

milieu de l’Océan que, nouveau Palinure, tu laisses mon navire!
Arrête, que’ta fidélité ne reste pas au-dessous de ton mérite. Vit-

on le fidèle Automédon abandonner, par inconstance, au sein de
la mêlée, les coursiers d’Achille, ou Podalire entreprendre la cure

d’un malade pour trahir sa promesse et lui refuser les secours de
la médecine? il y a plus de h ite à chasser qu’à refuser un hôle.

Ah! puisse l’autel qui me reçut ne pas crouler sous ma main!
Tu n’avais d’abord que moi seul à soutenir :mais aujourd’hui,

avec moi, soutiens ton honneur, si je ne suis coupable d’au-
cune faute nouvelle, si mes crimes n’autorisent point un change-

Purcite. qua, nullo digua dolore. doletl

ELEGIA SEXTA

Tu quoqne, nostrarurn quondam liducia rerum,
Qui mihi conrugium, qui mihi portas un;

Tu mode suscepli causam dimiltis minci,
0mciique pium tam cite ponis onus! V

SIrcina sum, faleor z quam si tu tempura duro 5
Depositurus aras, non suheunda fuit.

Fluctibus in modus navem, Palinure. renaquis!
Ne luge; neve tua sil miner une lidee.

Numquid Achilleos, inter fera prœlia, Mi

Deseruit levitas Automedontis equos? le
Quem same! excepit. numquid Podalirius ægro

Promissam medicœ non lulit anis opem!
Turpius ejicitur, quam non admillilur hospes.

Quæ patuit, dextre: fil-ma sil. un mcæ.
Nil nisi me solum primo tutatus es; et nunc i5

le parilcr serve, judiciumque tuum,
Si mode non aliqua est in me ne“ culpa. manique
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509 TRISTESLa p0pulation est mêlée de Grecs et de Gètes; mais elle tient
davantage des Gètes indomptés: on voit un plus grand nombre
de Sarmates et de Gètes aller et venir à cheval par les chemins.
l’as un qui n’ait son carquois, son arc, et ses flèches trempées

dans le fiel de la vipère :un organe sauvage; une physionomie
farouche; portraits vivants de Mars; leurs cheveux, leur barbe,
ne furent jamais coupïs; le bras toujours prompt à enfoncer le
couteau meurtrier que tout Barbare porte attachéà sa ceinture.
Voilà ceux au milieu desquels, hélas! vit, sans songer aux folâtres

amours, ton poète chéri; voilà les seuls êtres qu’il aperçoive,

qui] entende. Et puisse-Hi y vivre, mais non pas y mourir!
puisse son ombre même être éloignée de ce séjour odieux!

Tu miécris, ami, qu’en présence de nombreux spectateurs on

accompagne mes poésies de danses légères, qu’on applaudit mes

vers: ces pièces, tu le sais, je ne les écrivis pas pour le théâtre;
ma muse n’en brigue pas les applaudissements. Je n’en suis pas

moins sensible a tout ce qui peut réveiller mon souvenir et rap-
peler le nom du pauvre exilé. Quelquefois pourtant, quand je
songe aux maux que je leur dois, je maudis les vers et les Pié-

Iista sit hao qunmvls luter Graiosque, Colloque,
A male pacatis plus trahit on Getis:

Sarmaticæ major Gelicæque frequcntia gentis
Par médias in equis “que reditque vies. .

ln quibus est nemo, qui non corylon, et srcum. i5
Telaque vipereo Iurida felle goret.

Vox fera; trux vultus; verissima Munis imago;
Non coma, non ulla barba resecla manu,

Dextcra non segnis tisa dare vulnéra cultro,
Quem vinctum lateri barbarus 0mois habet. Il

Vivit in bis, eheu! tenerorum oblitus amomm,
[les videt, bos vates Iudit, mice, tuus!

Atque utinlm vivat, sed non morintur in tills!
Absit ab invisis et toman ombra locisl

Carmina quod plouc sellai nostra theatro, 15
Versibus et plaudi set-ibis, arnica, mais:

Nilequidem feei (tu scia hoc ipse) theltris;
lose nec in phusus ambitions mon est.

Nul: “mon ingntum est, quodcuuque oblivis nostrl
lmpedit, et profugi nomen in on refert. Ü

0mm interdum, au: me lusins recouler,
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ses nims:ses harmonieux écrits exposerait au grand jour; et maintenant,
en dépit des ordres qui lui commandent le silence, ma muse a
peine à slabstenir de prononcer ton nom malgré toi-mème.
Comme un chien fidèle, sur la piste dlune biche craintive, lutte
en vain contre sa laisse, ou comme, si les barrières de la lice
tardent à s’ouvrir, le coursier bouillant les frappe du pied, de la
tète même; ainsi liée, enchaînée, par la loi qui lui est imposée,

ma muse brûle de chanter les louanges d“un nom qui lui est in-
terdit. Mais aux dieux ne plaise que je te blesse par l’indiscret
hommage de ma reconnaissante amitié! ne crains rien, je serai
docile à tes ordres: fy serais indocile, si tu devais me soupçon-
ner d’ingratitude : ma reconnaissance du moins (les ordres ne
sly opposent pas) sera éternelle; et tant que je verrai la lumière
du soleil (puisse-t-elle ne pas longtemps frapper mes yeux i), me
vie sera consacrée à te rendre hommage.

ËLÉGIE DIXIÈME

Depuis que je suis dans le l’ont, trois fois l’lster a vu son
cours enchaîné par le froid; trois fois les eaux de l’Euxin se sont

Poneret in multa luce videnda labur.
Se quoque nunc, quamvis est jussa quiescere, quin te 25

Nominet invitum, vix mes Musa tenet;
thue canem, pavidæ nectum vestigin cerne,

Lucuntem frustra copula dura lenet;
“que fores nondum reserati carceris acer

Nunc pede, nunc ipse frome, lacessit squine; 30
Sic mes. lego data vincla ltque inclusa, Thalil

Fer titulum vetiti nominis ire cupit.
Ne amen oflieio momerie lædaris amiei,

l’arabe jussie. parce timere, luis.

At non parerem, nisi si meminisee plames: 05
lice quad non prohibet vox tua, grams en;

Dumque (quod o breve si“) lumen sciure videbo,
Senior onde spiritue inie tue.

ELEGlA DECIIA

Ut. mmm in Ponte, ter frisera constitit leur,
Foch est Euxiul dure ter unda maris.





                                                                     

“.-510 TRISTES.portes closes. Il est donc rare qu’on ose cultiver la campagnt
et l’infortuné qui diune main trace un sillon tient de Faut!
un glaive. C’est le casque en tète que le berger fait résonner sa

chalumeau, qufunit la poix; ce n’est pas le loup, ciest la guen
que redoute la timide brebis. Les fortiûcations de la place nor
garantissent à peine; et pourtant dans liinlérieur une tourbe d
Barbares mêlés aux Grecs sèment l’épouvante; car des Barban

établis pèle-mêle au milieu de nous occupent plus de la moiti
des habitations. Quand ils n’inspireraient pas de crainte, on n
peut s’empêcher d’un sentiment d’horreur à la vue de leurs peau

et de la longue chevelure qui leur couvre la tête. Ceux mèm
que l’on croit originaires diane ville grecque ont abandonné l
costume de leur patrie pour les larges braies des Perses. Ils on
entre eux un jargon qui leur est commun; moi, jiai recours au
signes pour me faire entendre. Je suis ici un Barbare, parce qui
l’on ne m’y comprend pas : les mots latins excitent le rire dl
stupide Gète. Souvent ils disent impunément en ma présencedt

mal de moi-mème; peut-être me reprochent-ils mon exil; et si
comme il arrive, je fais, pendant qulils parlent, un geste néga-
tif, ou un signe d’assentiment, ils en tirent des oonséquenoœ

Est igitur rams, quinrus colore ondent; laque
[lac ont iulelix, hoc tenet arma manu.

Su!) galon pastor junctis pice cantal. menin; i5
Proque lupo pavidæ hello verentur oves.

Vix ope castelli defendimur : et lumen intus
Mista facit Graiis barbara turbo melum:

Quippe simul nobis habitat discrimine nullo -
Barbarus, et tecti plus quoque parte tenet. 80

Quos ut non timons. p05sis odisse videndo
Pellibus et longa tempora tacla coma.

ne. quoque, qui geniti Grain creduntur ab urbe,
Pro potrio cultu Persica bracca les“.

Exercent illi sociæ commercia linguas : 35
Fer gestum res est signiûcandn mihl.

Barbarns hic ego sium, qui-a non intelligor ulli;
Et rident stolidi verba Latina Gels;

leque palan: do me tuto mala sæpe loquuntur;
Forsitan objiciunt ensiliumque mihi; 40

lit-lue lit. in me Iliquid. si quid dicentibus illis
Abnuerim. quoties adnum’innna. puant.
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contre moi. Ajoutez que le glaive cruel est l’înjuste“ ministre de

la justice, et que souvent le sang coule au pied des tribunaux.
Impitoyable Lachésis, qui, en’me voyant sous l’influence d’un

astre si funeste, nia pas abrégé la trame de mes jours!
Si l“aspect de ma patrie, si le vôtre, ô mes amis, me fut ravi,

si je me plains de vivre aux extrémités de la Scy’thie, ce sont là

des peines bien cruelles : toutefois, j’ai mérité que Rome me fût

ravie; mais je n’ai pas mérité peut-être de vivre dans un lieu
si affreux. Ah! que dis-je? insensé! n’étais-je pas digne de la

mort même, pour avoir offensé le divin César? ’

ÉLËGIE ONZIÈME

Tu te plains dans la lettre qu’un misérable t’a appelée inju-

rieusement femme d’exilé. - J’ai partagé ta douleur moins pour

le mépris déversé sur ma fortune (car je sais maintenant braver,

le malheur) que pour llalTront que. contre mon vœu le plus ar-
dent, tu essuyas à cause de moi, et par l’idée que tu as eu à
rougir de mon sort. Courage! patience! tu as soutenu des assauts
plus violents, quand je te fus ravi par le courroux du prince:

Adde, quad injustum rigido jus dicilur anse,
Dantur et in media vulnera sæpe toro.

0 (larcin Ladiesin, quæ tam grave sidus habenli 45
Fila (ledit vitæ nonvbœviora meæl j

Oued pllriæ vultu, vestroquo caremus, amici;
Quodque hic in Scylhicis ünibus esse queror;

Utnque pœna gravis: merui tamen urbe curera;

Non merui tell forsitan esse loco. 50
Quid loquor, ah! damans? ipsnm quoque perdere vitam

Casaris ottenso numine dignus arum.

ELEGlA UNDECIMA

Oued le nescio quis par jurgia dixerit esse
Enulis uxorem, littera questa tua est :

Indolui, non tam mes quad fortuna male audit.
Qui jam consuevi fortiter esse miser;

Quam quia. cul minime vellem, sim causa pudoris, 55
Taque reu- uostris embuisse malis.

Perfer, et obdun: mulle gnvion Mini,
Ouum me lubripuil principis in tibi.
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Toutefois il s’abuse, cet homme qui m’appelle exilé : le châli»

ment qui suivit ma faute fut moins rigoureux. Mon plus gram
châtiment est d’avoir offensé César; et plût au ciel que ma der-

nière heure eût prévenu ce malheur! mais ma barque, maltraitée.

ne fut ni brisée ni submergée; elle ne trouve pas de port, mais
elle est encore à (lot. César ne ma ôté ni la vie, ni mon patri-
moine, ni les droits de citoyen; et m’a faute m’avait rendu digne

de perdre tous ces biens: mais parce que je fus coupable sans
être criminel, il s’est contenté de me condamner à quitter ma
patrie; et comme tant d’autres qu’il serait trop long d’énumé-

rer, j’éprouvai la clémence du divin Auguste. Lui-mème ne pro-

nonça contre moi que le mot de relégué, et non celui de banni.

et mon juge me rassure ici sur ma cause.
C’est donc à juste titre que ma veine, quelle qu’elle soit, s’a-

nime de tout son enthousiasme, César, pour chanter tes louanges r
c’est à juste titre que je prie aussi les dieux de tenir encore fer-
mées pour toi les portes du ciel, de te laisser loin d’eux être dieu

parmi nous. Tel estile vœu de la foule; mais, comme les fleuves
se précipitent dans l’Océan, un faible filet d’eau s’y jette aussi

quelquefois. -Fallitur iste lumen, que indice nominor exsul :
Mollior est culpam pœna saoula malm. 10

laxima pœnn mihi est ipsum attendisse; priusque
Venisset mallem funeris bora mihi.

0mm tamen nostra est, non tracta, nec obrula puppis;
thue caret perm, sic tameu exstat aquis.

Nec vitam, nec opes, nec jus mihi civis ademit, 15
Quæ merui vitio perdere cuncta mec;

Sed quia peccata lacions non adt’uit illi,
Nil nisi me patriîs jussit abuse l’ocis;

thue aliis, numerum quorum comprendere non est,
Cæsareum numen, sic mihi, mite fuit. 20

lyse relegati, non exsulis, utitur in me
Nomme: luta suc judice causa mec est.

Jure igitur laudes, Cœur, pro parte virili
Carmina nostra tuas qualiacunque canunt;

Jure becs, ut adhuc cœli tibi limina claudant, ’25
Teque velint sine se, comprecor, esse Deum.

Optat idem populus : sed ut in mare Cumin: “slum.
Sic niet exigus: currere rivus aquæ.
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Pour toi, dont la bouche m’appelle exilé, cesse d’aggraver mon

infortune par un surnom mensonger.

ELÉGIE DOUZIÈME

Tu miécris de chercher dans l’étude une distraction à mon

malheur, et de ne pas laisser mon esprit s’engourdir dans une
honteuse apathie. - Ce conseil, ami, est difficile à suivre; la poé
sic est fille de la gaieté et réclame un esprit calme; ma destinée est ,

battue par des tempêtes cruelles, et il n’y a pas de sort plus
triste que le mien. Tu exiges que Priam se réjouisse au sein des
funérailles de ses enfants, que Niché, veuve de sa famille, cé-
lèbre des danses légères. Est-ce le chagrin ou l’étude, à tes yeux,

qui doit me préoccuper, seul, relégué au bout du monde parmi

les Géles? Quand tu me supposerais une âme pleine de con-
stance et de fermeté, telle que la renommée signale celle de
l’accusé d“Anytus, toute cette philosophie croulerait sous le poids

d’une telle disgrâce : le courroux d“un dieu est tau-dessus des

forces humaines. Ce vieillard, quiApollon honora du titre de sage,
nient jamais pu dans de semblables circonstances composer un

At tu fortunem, cujus vocor essai ab ore,

Nomine mendaci parce gravure menu. 80

ELEGXA DUODECIIIA

Scribis, ut oblectem studio herymlbile tempus,
Ne percent turpi pecten nostra situ:

Difûcile est, quad, mica, moues; quia carmina imam
Sunt opus, et paceln mentis hahere volunt:

. Nostra per adverses agitur fortune procellu, a
Sorte nec une mes tristior esse potest.

Exigis, ut Priamus natorum in funera ludat,
Et Niche festes ducat ut orbe choros.

Lucubus, en studio videor debcre teneri,

Solos in extremu- jussus sbire (leur? 10
Des licet hic valida pectus mihi robore fultum,

Fuma refert Anytl quote fuisse reo;
Frette cadet untæ sapientin mole ruina z

Plus valet humanis viribus in Bai.
me me: dicton sapiens lb Apolline, nullum lb

Scribe” in hoc mu sustinuisset opus.

29.



                                                                     

5H TRISTES.ouvrage. Quand on oublierait sa patrie, quand on s’oublierait
soi-même, quand le sentiment du passé pourrait être suspendu,
la crainte seule est un obstacle au calme nécessaire à cette tâche:
or, ce séjour est entouré d“innombrables ennemis. Ce n’est pas

tout: mon esprit, par un long engourdissement, s’est rouillé, et

se trouve bien déchu de ce qulil fut jadis: un champ fertile que
ne renouvelle pas assidûment la charrue ne produira que de
l’herbe et dénonces: le coursier longtemps inactif ne sera plus
agileà la course, et, lancé dans la carrière, arrivera au but le
dernier: le bois s’attendrit et se pourrit, se fend et s’entriouvre,
quand la barque n’est plus dans Peau, son élément habituel. Et
moi aussi je désespère, tout médiocre que je fus, de redevenirja-

mais égala moi-mème: mes longues souffrances ont brisé les
resSorts de mon génie, et je n’ai presque rien conservé de mon

antique énergie. Souvent cependant, comme aujourd’hui encore,

jtai pris mes tablettes et j’ai voulu assembler quelques mots,
former quelques hémistiches : mais ce n’étaient plus des vers, ou

dénient des vers tels que ceux-ci, en harmonie avec la fortune
de leur auteur. en harmonie avec son séjour.

lit pallia venîant, vemant oblivin veslri,
Omnis ut admissi sensus altesse quant,

At timar ofllcio fungi velot ipse quielo:
Cinctus Il) innumero me tenet hosto locus. ï)

“de, quod ingenium longe rubigine læsum
Torpct. et est molto, quam fuit ante, minus.

Fertilis, assidue Il non monaut aratro,
Nil. niai cula spinis gramen, habebit ager:

TempOre qui longe steleril, male currtt. et inter 35
Carceribus missos ultimus ibil cquns:

Vertitur in teneram carien). rimisque (lehiSCÜ,
Si qua diu solins cymba vacarit aquis.

le quoque despero, fuerhn quum panus et ante,
111i, qui factum, pots: redira parem. 80

Contudit ingenium patientia longs labarum,
Et pars anuqui magna vigoris mon.

&epe lamen nobis, ut nunc quoque, sampla taboua est.
lnquc suos volai cogéra verba pedes :

carmina scripta Inihi sur“ nulla, ont, qualia cernis, 55
Dignl sui dominl tempera, digua loco.





                                                                     

516 TRISTES.Et pourtant, s’il faut avouer la vérité, c’est pour ma muse un

irrésistible besoin de faire des vers. récris une pièce, et, aus-
sitôt écrite, je la livre aux flammes : un peu de cendre, voilà
le résultat de mes sueurs. Je voudrais ne plus faire de vers, je
le voudrais et ne le puis : voilà pourquoi mon travail est la proie
des flammes; et ce ne sont que quelques lambeaux ravis au feu
par hasard ou par ruse, qui vous parviennent comme échantillons
de ma veine. Puisse cet Art, qui aperdu son auteur si éloigné de
le craindre, avoir été ainsi réduit en cendrel

ÉLËGIE TREIZIÈME

Du pays des Gètes, Ovide envoie ce salut à son ami, si l’on peut

envoyer ce que lion n’a pas soi-mème : en effet, la maladie de
mon esprit, comme un fléau contagieux, s’est communiquée à

mon corps, pour quiaucune partie de mon être ne soit exempte
de souffrances; et voici longtemps déjà que je ressens dans le
côté de cuisantes douleurs; mais ce n’est que l’effet des froids ex-

cessifs de l’hiver. Quoi qu“il en soit, si tu jouis de la santé; je ne

Nec lamen, ut verum fatear tibi, nostra teneri
A componendo carmine Musa potesl. » 60

Scribimus, et scriptos absumimus igue libellos:
Exitus est sludii pana favilla mei.

Roc possum, et cupio non ullos ducere versus:
Ponilur idcirco noster in igue labor;

Nec, nisi pars casu ilammis erepta dolove, æ
Ad vos iugenii pervenit ulla moi.

Sic utinam, quæ nil mctueutem tale magistrum
l’ordidit, in ciueras Ars Inca versa foret!

ELEGlA “un mon“

llano mus e Getico miltit tibi Naso salutem,
Hitlere si quisqulm, quo caret ipse, potest.

Æger enim trui contagia con-pore mentis.
Libera tormento pars mihi ne qua mg;

Parque dies multos lateris cruciatibus hm. 5
Sed quad non modico frigore læsit hiems.

Si lumen ipse “les, cliqua nos parte valemus;
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sort. En te donnant des richesses, je ne t’aurais pas donné da-
vantage : l’ombre du riche n’emportera rien chez les mânes. Je

t’ai fait jouir d’un nom immortel: n’est-ce pas le don plus pré-

cieux que je pusse te faire? Ce n’est pas tout : en le montrant
mon unique appui dans ma détresse, tu ne t’es pas acquis un
médiocre honneur; ma voix pour te louer n’est jamais restée
muette, et tu dois être fière de ce témoignage d’un époux. Fais

en sorte qu’il ne puissejamais paraître mensonger , sois, en me
sauvant, fidèle à tes tendres serments. Aux jours de la prospérité,

ta vertu fut toujours sans tache, irréprochable, et ne mérita que
des éloges; elle ne s’est point démentie après ma ruine: ainsi
puisse-belle couronner glorieusement son œuvre! Il est aisé d’être

vertueuse quand tout obstacle est écarté, quand rien ne s’oppose

au devoir d’une épouse! mais, lorsqu’un dieu fait gronder son

tonnerre, ne pas se soustraire àl’orage, voilà la vraie tendresse,
voilà l’amour conjugal. Elle est rare la vertu indépendante de la

fortune, la vertu fidèle, constante, quand la volage s’enfuit : si
pourtant il en est une qui ne se propose d’autre prix, d’autre ré-

compense qu’elle-mème, qui se montre inébranlable dans l’ad-

Non ego divilias dando tibl plum dedisseln:
Nil féret ad manes divilis umbre silos.

Perpetui fructum donavi nominis; idque,
Quo dure nil potui munere majus, habes.

Adde quod, ut rerum sala es tutela mearum, 15
Ad te non puni venit honoris onus;

Ouod nunquam vox est de le men muta, tuiqua
Judiciis dabes esse superba viri.

Quæ ne quis possit temeraria dicere, præsta;
Et pariter nerva meque. piamque (idem. If)

Ham tua, dum stetimus, turpi sine crimine mansit,
El laudem probitas irreprehensa tulit.

Par eadem nostra nunc est. sibi facto ruina :
Conspicuum virtus hic tua ponat opusl

Esse bonam facile est, ubi, quod velet esse, remotum est, 25
Et nihil amena nupta quad obstet babel ;

Quum Deus intonuit, non se subducere nimbe,
1d demum piétas, id socialis amor.

liera quidem virtus, quam non fortune gubernet;
Quæ maneat stabili, quum rugit illa, pede: a)

8l qua tamen pretii ailai mettes ipse peliti,
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les siècles; elle est aussi l’admiration des peuples, dans tontel’éten-

due de l’univers.

Vois combien, après tant d’années, on donne encore d’éloges à

la fidélité de Pénélope, ineffaçable renom! Regarde comme on
célèbre l’épouse d’Admète, celle dlllector, la fille d’lphis, qui n’hé-

sita pas à s’élancer dans les flammes d’un bûcher; comme vit

encore la renommée de la reine de Phylacé, dont lépoux se pré-

cipita le premier sur le sol de Troie. il n’est pas ici besoin de
ton trépas, mais de ton amour et de ta fidélité: œ niest pas
au prix de sacrifices pénibles que tu dois acheter la gloire.

Du reste, ne crois pas que ce soit parce que tu n’accomplis pas
ces devoirs que je te les rappelle : je déploie mes voiles, quoique
ma barque glisse sous l’effort de la rame. Te conseiller de rem-
plir des devoirs que tu remplis de toi-mème, c’est te donner des
éloges et applaudir par des encouragements à ta conduite.

lnque pal-un: lætls ardu: rebus adest;
Ut tempus numeres, par saoula nulla tacetur,

Et loci mirantur, que palet orbis iter.

v- Adspicîs, ut longo maneat laudabilis œvo, 35
Norman inexstinctum, Penelopæa “des?

Garnis, ut Admeti cantetur, ut Hectoris mor,
Manque in accenses lphias ire rages?

Ut vivat fuma conjux Phylnceia, cujus

llilcam celeri vir pcde pressit immun)! l0
Nil opus est loto pro me, sed amore ûdeque:

z Non ex dimcili rama petenda tibi est.
Nec te credideris, quia non facis, ista moneri:

Yela damna, qumvis rémige puppis eut.
qui monet ut facias, quad jam facis, ille mouendo 45

huant, et honatu comprobat acta Duo. ’



                                                                     

NOTES

SUR LES TRISTES D’OVIDB

LIVRE PREMIER,

Ce premier livre fut composé vers la lin de l’année 762 de Rome
(9 de J. C.) et au commencement de 765, pendant la durée du voyage
d’0vide. Il l’envoya à Rome avant d’être arrivé au terme de son exil.

Il était alorl dans sa cinquante-deuxième année.

ÉLÉGIE maman

Vers l. Liber. Ce mot désigne ici le premier livre, et non le poème
entier des Tristes, ou seulement cette première élégie, comme on l’a
cru. La première élégie de chaque livre est une espèce de lettre d’en-
voi. de préface. comme la dernière une espèce d’épilogue.

5. Vaccinia. Arbrisseau dont les petites baies noirâtres servaient à
la teinture. Voyez l’un, m. 51.

7 Minio. La couleur écarlate servait pour les lettres du titre.
7. Centra. On frottait le parchemin, membrane, d’huile de cèdre,

pour le préserver de la corruption et le parfumer, “mon, u, 9. De
là le carmina lima cadra dlllorace, Art poétique, v. 532; le cadra
digua loculus de Perse, rat. l, v. 41, et ces deux jolis vers d’Ausone:

Juin: in arbitrio est son te juvenescere cedro,
Seu jubéa durin vermibus esse cibum.

(Emma, xulv, l3.)

8. Connu). Extrémités du petit cylindre sur lequel on roulait les
feuillets collés au bout les uns des autres. Candida marque qu’elles
étaient d’ivoire. On les appelait umbilici quand le manuscrit était
roulé.



                                                                     

522 NOTES8. Fronle. Le côté écrit du feuillet on sait que les anciens n’écri-

voient que sur un seul côté. Selon lll. John, ce seraient les tranches
des feuillets roulés ; mais je préfère prendre ce mot dans le même sens

que plus bas, v. Il.
M. Pumice. On usait avec la pierre ponce les petits poils qui

étaient restés sur la membrane.

il. hontes. Les deux surfaces : la page écrite et le revers. Voyez
v. 8.

23. Men criminiz. Il y en avait deux: comma et nm (il, 207); car-
men, l’Art d’aimer, grief mensonger qui ne servit qu’à déguiser le mo-

tif réel et inconnu de la colère d’Auguste, puisque ce poème était
publié depuis plus de dix ans. Ovide désigne le second par les mots
mon ltuIlitia (III, VI, 55), simplicilas (I, v, 42), timar (IV, IV, 39),
mots qu’il n’est pas facile de concilier. Il dit ailleurs que ses yeux
seuls furent coupables (il, 105), et ils le furent involontairement,
fascia (III, v, 49). On a snpposé qu’il avait été l’amant de Julie, tille

dl’Auguste: mais elle était exilée longtemps avant Ovide; puis celui
de Julie la jeune, dont l’exil suivit en eifet de près celui d’0vide : mais
il n’y a rien la pour les yeux, et rien d’involontaire. .On a cru qu’il
avait surpris Augusleavec sa tille: mais, nous l’avons dit, elle était
exilée à cette époque, et d’ailleurs Ovide eût blessé Auguste chaque
fois qu’il lui eût rappelé son crime. On a supposé qu’il avait vu [Avic-

“ sortant du bain; qu’il avait favorisé les prétentions du jeune Agrippa,

au préjudice de celles de Tibère, et était survenu au milieu de quelque
scène entre Auguste, Livie et Tibère à ce sujet, crime que ’Livie et
Tibère ne lui auraient pas pardonné : mais Ovide dit qu’il a été té-
moin d’une faute, erimen (III, v, 49; et v1, 28), ce qui détruit encore
ces deux suppositions. Enfin, la plus récente, mais qui ne sera pas la
dernière peut-être, c’est qu’il aurait surpris la jeune Julie avec un de
ses amants, et qu’il aurait eu l’indiscrétion d’en plaisanter; ses amis

et ses domestiques auraient ébruité l’aventure (IV, x, 101); et Auguste,
irrité contre l’auteur de ce scandale, l’en aurait puni cruellement
Cependant cette supposition même n’explique pas le mot timar

41. Carmina cecessum..... [Les apert: vacuum ab omni cura animal»
desiderat. Cm, ad Quint. fralr., un, 4. Nous retrouverons plusieurs fois

cette idée. a
47. Mæoniden. Homère fut ainsi appelé, ou parce qu’il était de la

lléonie, ou a cause de’lléon, son père ou son protecteur, roi de cette
contrée, la même que la Lydie, qui comptait Smyrne et Colophon au
nombre de ses’villes.

85. Capharea; l’romontoire de l’Eubée, environné d’écueils, où Nau-

plius, roi de cette ile, lit allumer des feux pour que les vaisseaux des
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Grecs, surpris au retour de Troie par une tempête dans ces parages,
vinssent s’y briser, et le venger ainsi de la mort de Palamède, son fils.

95. Si poterie vacua trulli. Horace dit, dans une circonstance sema
blable t

Si validus, si lætus crit.....
(Episl. l, mura.)

i00. AchiIIeo more. Télèplte, roi de Mysic, blessé par Achille, fuit
guéri par la rouille de la lance qui lui avait fait sa blessure. Comparez

Cutm., ep. 1, 45. . “i i101. France. Boileau s’est souvenu de cette expression quand il

a dit - “ t -Vains et faibles enfants dans me vieillesse nés,
Vous croyez sur les pas de vos heureux aines .....

l (Épu. x, 7.) Itu. Œdipodas ..... Telegonos. a Dis-leur qu’ils sont mes assassins. s
Il les compare à Œdipe, qui tua Laius, son père; à Télégexic, qu’Ulysse

avait eu de Circé, et qui lui ôta la vie. «

ÉLÉGIE ll

Ovide s’était embarqué à Brindes, made tritum fier in Græciam
(Cm). Cette première tempête le surprit dans l’Adriatique (v.l92).’Ce

morceau dut être composé presque en présence des circonstances
mèmes: il est brillant d’imagination.

Vers 29. Siam. L’Ourse ne descend jamais au-dessous de notre hori-
zon, ou, selon les idées des anciens, ne se plonge jamais dans lande:
metuenles æquore tingi (Vine). On a dit aussi que sima représentait
peut-être la sécheresse causée par le vent du nord.

44. Dimidia parle. C’est le anima: dimidium meæ d’Horace. Ainsi Cor-

neille a dit :

La moitié de moi-mème a mis l’autre au tombeau.

Ainsi. dans la ballade de Marie Stuart:

Adieu, France, adieu me: beaux jours!
La ne! qui déjoint nos amours
N’a cy de moi que la moitié.

Une part te reste; elle est tienne:
le la lie à ton amitié,
Pour que de l’autre il le son tu...

si). Posteriorinono... Le dixième llot, decumanus (chez Grec: le



                                                                     

524 . NOTEStroisième fptxopla). On suppose que cette superstition tient au système
de Pythagore, où le nombre dix est sacré Milton», n, 550. et Su,-
lnL., x11, 122).

77. Allume. Les Romains y allaient étudier l’éloquence et la philo-

oophie.
79. Alexandri urbem. L’Alexandrie d’Égypte était une ville très-dis-

solue. (QUEL, I, Il, 7; “urus, IV, un, 4.)
82. Sarmatù. La Sarmatie était située au nord du Pont-Euxin, partie

en Europe. partie en Asie.
83. Lævl féra Imam Ponti. La ville de Tomes était située a l’occio

dent du Pont-Euxin, et par conséquent sur la rive gauche. les fré-
quentes tempêtes de cette mer, ses côtes escarpées et hérissées d’éo

cueils, l’avaient d’abord fait nommer Anima; on l’appela ensuite

Enfant par euphémisme, et comme pour conjurer sa fureur, de
même qu’on donna aux Furies le nom d’Eumdnides. Ovide joua plus
d’une fois sur ce nom, comme sur le mot mon, sinistra (IV, Iv, 56,
60; V, u, M, etc.; Siam, vu, ch. vi).

85. Neccio que. Ce que le désespoir fait ici dire a Ovide est presque
à la lettre vrai pour nous aujourdhui. Le point géographique de la
position de Tomes n’est pas déterminé, et les conjectures s’exercent

encore dans un espace d’une vingtaine de lieues. On crut, il y quelque
trente ans, découvrir le tombeau d’Ovide; mais cette prétendue dé-
couverte, alors rél’utée, ne s’est pas confirmée depuis

ÉLÉGIE Il!

Cette élégie est la plus dramatique des Triolet

Vers l. Noctis. Quelle fut cette nuit? Il est bien dimcile de le pré-
ciser; des savants en fixent la date au 8 des ides (le 6) de novembre.
C’était vers la pleine lune (v. 28), à moins que ce ne soit une llction
gratuite du poète pour embellir son tableau.

16. mais et alter. Dans les Pontiques, il fait mention de Rufua
(Il, xi, 9), Celsus (I, lx, 15-22), Galiion (1V, x1, 4) et Maxime (Il,
un, 83).

l9. Nota. Sénèque (A Serein, ch. un), parle d’un certain Fidus
Comélius, gendre de Nason. Est-ce de notre poète qu’il veut parler?

30. Junon. Ce mot ne veut pas dire qu’elle y touchât, mais qu’elle

en était voisine. Voyez Il, 296-, et III, I, 69. ’
48. Parmesan Armes. La grande Ourse ou le Chariot, constellation

composée de sept étoiles, dont quatre forment comme les quatre ex-
trémités d’un char, et les trois autres liguent le timon. - Parrhasie,
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ELÉGIE v

tette élégie fut-elle adressée à Car-us. duquel Ovide dit:

0 mihi non dubios inter memonnde sodales,
(Ponl., ll, si, 11.)

et Ovide joue-t-il ici sur le mot carissime pour faire allusion à lui,
comme quand il dit:

Qulque, quad es veto, Cars, vocaris, ave?

Ne serait-ce pas plutôt à Celsus, qui l’avait empêché de se tuer
(Penh, i, lx, 21), comme il le dit ici aux vers 5 et 6?

Vers i9. 17men Pirillwus. Thésée suivit Pirithoüs descendant aux

enfers pour enlever Proserpine. Ils échouèrent dans leur entreprise.
et restèrent prisonniers dans le Tartare. Hercule délivra Thésée, et
Pirithoûs obtint, selon quelques mythologues, sa grâce de Proserpine.

2l. Phocæus .. 0resta. 0reste immola sa mère Clytemneslre, ainsi
qu’Ègyslhe, son amant, aux mânes de son père, assassiné par eux.
Poursuivi par les Furies en punition de ce crime, il entreprit, pour
s“en délivrer, de longs voyages, ou Pylade, [ils de Strophius, roi de
Phocide, accompagna son ami.

40. Probal. Suélone (AI/9., u) rapporte plusieurs exemples de clé-
mence de la part d’Auguste; mais Octave ne siétait pas toujours mon-

ne si doux. ,55. Si un infragilis. Traduction d’Homère (Iliade, Il, 490).
57. Nerilio. Nérite, montagne de l’île d’llhaque.

67. Dulichium. Dulichie, l’une des Echinades probablement, formait
avec lthaque et Céphallénie, dont la capitale était Samos ou Same,
tout le royaume d’Ulysse.

85. Papetuo palria tellure carendum. Il ne disait que trop vrai,
puisqu’il périt à Tomes après sept ans environ d’exil. Auguste son-

geait à révoquer son arrêt, quand la mort le surprit. Tibère ne rap-
pela pas Ovide, circonstance qui pourrait faire croire qu’il était pour

quelque chose dans le décret d’exil. “

ÉLÉGIE v1

Vers 20. laodamia. Elle avait voulu suivre Protésîlas, partant le
lendemain de ses noces pour Troie; son époux s’y était opposé. Il pé-

rit après avoir le premier touché le solde la Troade A cette nouveile,



                                                                     

528 NOTESelle mourut de douleur. Voyez nous“, Iliade, n, 698; 0ms, DM-
tam., xn, 67; lien, xm; Luc” Dialog. xix et xxiu. Virgile (VI, 447),
place Laodamie dans le champ des Pleurs.

25. Femina princeps. Marcia, tille de Marcius Philippe, beau-père
d’Auguste, dont il avait épousé la mère, Atia (Attia ou Accia), sœur
de Jules César. Marcia était femme de Maxime, l’un des favoris d’Au-

guste (Pou, I, u, 159; et Ill, I, 77).
36. Canninibus vives. Ovide veut dire seulement a sa femme:

a Ton nom vivra autant que mes vers, r comme l’explique le vers pré-
cédent. Voyez V, xxv, 4. Ainsi Boileau a dit (dp. I) :

Toutefois si quelqu’un de mes faibles écrits
Des ans injurieux peut éviter l’outrage,
Peut-être pour la gloire aura-t-il son usage.

ÉLÉGIE VII

Vers 2. Haieras. La couronne de chêne caractérisait le poète hé-
roïque; celle de lierre, le poète élégiaque.

7. Emgiem complexus in aura. On se contenta d’abord de graver
quelques lettres sur la matière même de l’anneau; plus tard on en-
châssa dans l’or des pierres précieuses sur lesquelles on grava des de-

vises ou des portraits.
18. Thestias. Althée, pour venger la mort de ses deux freres, tués

par son fils Méléagre, jeta dans un brasier ardent le tison fatal au-
quel ses jours étaient attachés (Melon, un, 464).

ÉLÉGIE VIII

A qui fut adressée cette élégie? Ovide se plaint (Pont, Il, n, 3) de
la froideur d’Atticus: plusieurs vers, que nous rapprocherons plus
bas, semblent indiquer quelque analogie entre ces deux pièces. Voyez

aussi Tristes, IV, vu, et V, xm. »
Vers 1. In capa! alla suant. Ce vers, ainsi que le cinquième, parait

imité d’un chœur de la Maille d’Euripide, v. 410.

2. Consent: mais. Lorsque Atrée, ayant fait égorger les enfants de
Thyeste son frère, les lui fit servir, le soleil recula d’horreur (Il, 392)

ÉLÉGIE 1x

Cette élégie est adressée à un orateur (v. ce et 57) : quel était-il!
nous trouvons d’abord Maxime, de l’illustre famille des Fabius (Pont.
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IV. va, 9), parent de la troisième femme d’Ovide (Pont, l, u, 138),
l’un des favoris d’Auguste (voyez TACHE, Aura, l, 5, et Pum, vu, 45),
dont Ovide vante l’éloquence (Pont, l, n, 69; il, in. 2); ensuite Cotta,
dis de Valérîux “mais Corvinus, frère de Valer. lessalinus, célèbre

suai par son talent oratoire (Pan, il], v, 7; et 1V, xvl. 42). De ces
deux orateurs, je crois qu’il s’adresse ici au premier, et voici mes rai-
sons. D’abord le vers 5 s’applique très-bien à un homme qui jouit de

la faveur du prince. En second lieu, le vers 47 indique qu’Ovide a
assistéà ses premiers débuts; or nous voyons (Pont, Il, m, 70, etc.)
qu’il le vit naître. line troisième et dernière conjecture, c’est que, se-
lon tonte apparence, l’élégie Ir du livre IV est adressée au même per-

sonnage; or nous y trouvons le récit de la reconnaissance d’Oreste
et d’lphigénie, récit qu’Ovide raconte de nouveau à Cotte (Pont, In,

n, 61); et ce poète ne l’aurait pas adressé deux fois a la même per-
sonne.

Vers. 49. Tonilmve tintant. Le tonnerre grondant a gauche étai:
regardé comme un heureux augure, parce qu’il était alors censé par»

tir de la droite des dieux.

ÉLÉGIE x

Vers l. Silque, pucer. Le souhait que forme ici Ovide est sans
doute de retrouver ce navire pour retourner a nome.

9. Cenchris. Ovide laissa son premier navire au port de léchées,
dans le golfe de Corinthe. traversa a pied l’lsthme, que les petits bâti-
ments passaient sur des chariots (l’un, tv, 5), et s’embarqua a Geai.
chrée sur un second navire, celui dont il est ici question.

15. Æoliæ Halles. Voyez v. 27, et III, au, 3. Belle, tille d’Athamas,
roi de Thèbes, fuyait en Colchide avec Phryxus, son frère, pour se
soustraire à la haine d’lno, sa marâtre : elle voulut traverser i’llelles-
pont snr un bélier à toison d’or que Jupiter leur avait donné; mais.
saisie de crainte, elle tomba dansla mer.

16. Teuui lituus. Ce vers ne peut pas désigner le canal long et
étroit de l’llellespont, comme on l’a cru jusqu’ici, puisque Ovide n’y

entra pas: il faut entendre par lier lougan: la distance qui sépare
Cenchrée de l’entrée de l’llellespont, et par tout limite le sillon du

navire.
il. [factorie orbe. Il laissa Troie, qu’il avait a sa droite. Ici aurore

les commentateurs s’égarent.

19. Zerynthia. Zérynthe était le nom d’une caverne de Samothrace.
célèbre par les mystères des Cahires.
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26. mmm. L’ordre géographique est ici interverti par le poète.

cette ville ne devait être nommée qu’après Sestos et Abydos.

29. Propontiacir. La Propoutide est la partie de l’llellespont qui
s’élargit. (lyrique était sur la côte d’Asie.

55. Apollinir urbem. Apollonie.
58. Drame nomine, Ruche, tua. Dionysiopole.
59. Alcalhoi a marnions anas. Calatis.
il. MileIida ad urbem. Tomes. Voyez Il], 1x, 5.
65. En trucula. Quelle pouvait être cette ile, sinon Samothrace?

Il y était donc resté, comme nous l’avons dit.

48. 1):le via. C’est qu’il va s’embarquer sur un troisième vais-

seau pour traverser la mer de Thrace, Bistouiaa taquas.

ÉLÉGIE XI

Vers 8. Cycladar. Ainsi nommées parce qu’elles semblaient rangées
en cercle (xüxloç) autour de Délos.

M. Steropa. Stérope, une des Pléiades.
l9. Nana gnaque. Cette élégie fut donc encore écrite avant son ar-

rivée à Tomes et pendant une troisième tempête. ll en faut conclure
qu’Ovide, après avoir traversé la Thrace, dans sa partie la plus
étroite sans datte, le rembarqua sur le Pont-Euxin; ce qui confirme
cette conjecture, c’est qu’il dit plus bas barbara par: lem est: pour
avoir la Thrace à sa gauche, il fallait bien qu’il fût sur mer.

37. In nostras home. Ovide nous apprend (Pou, l, mi, 45) qu’il
avait de beaux jardins situés sur une colline près de Rome, entre la
voie Clodia et la voie Flaminia. Nardini les place près du pont llil-
viua: on découvrit a cet endroit, en 1674, un tombeau de la famille
des Nasona.

LIVRE “DEUXIÈME

ÉLÉGIE UNIQUE

se dut être immédiatement après son arrivée dans le Pont qu’o-
vide composa cette espèce de mémoire juslilicatif; peut-être même
y travailla-Fil pendant son voyage.

Ovide, dans ce second livre, fait semblant de prendre au sérieux
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l’un des deux considérants de son arrêt, et entreprend une longue et
brillante défense de son Art (IAI’mer: c Blais ce n’est la qu’une com-

plaisance de natteur; l’Art d’aimer, qui était depuis dix ans entre les

mains de tout le monde (voyez v. 539,, n’avait besoin ni d’apologie
ni d’excuse; il n’était incriminé que pour la terme : Ovide le savait
bien; mais il croyait plaire à Auguste en dépensant beaucoup d’esprit

pour colorer de quelque vraisemblance un mensonge ofliciel; du fond
de son exil, le malheureux ne songeait qu’à plaire. n (Camus:-

Funv, Revue de Paris.) -
Vers 8. Jam demain visa. Ovide suppose, contre toute apparence,

qu’Auguste n’avait pas encore jeté les yeux sur son Art d’aimer, pour
rendre moins invraisemblable qu’il ne l’ait condamné qu’au boul de

dix ans.
19. Teuthranlia regna tenant“. Téléphe. l -
24. Opi. Auguste avait en effet ordonné, l’an 746 de Rome, queles

Opalies fussent célébrées chaque année le l9 décembre, et durassent

trois jours. V25. Lutins. Les jeux Séculaires, célébrés tous les cent dix ans, et
pour lesquels nous avons d’Horace l’acte m, livre l“, et la dernière
(polie, le furent pour la cinquième fois par Auguste l’an de Rome 757

Voyez brou (lusins, liv. LlV, ch. xvm. 5
26. Adcpicit. Ovide fait allusion à la formule dont le héraut se se!»

vait pour les annoncer: ne: [ados qui facturi cant, nama vacuum vi-

dil, nec muras est. ’55. Tertia numina. On pourrait entendre aussi: c par la mer, par
la terre, par les dieux enfin; a c’est-à-dire, a en troisième lieu. )
liais Ovide veut dire: a par les dieux de la mer, de la terre, par ceux
du troisième empire (du ciel). n Il a lui-mème déterminé le sens de

ce passage, (Am., Il], VIII, 49) : l I v
Quid tibi cum Potage? terra contenta fuisses :
V Car non et cœlum? terlia regna, petis.

’11. Hum. Ovide rejette ainsi sa condamnation sur un de ses envie» .
mis, pour en disculper Auguste.

90. Prælereunlis equo. il s’agit sans doute de la revue des cheva-
liers faite par les censeurs tous les cinq ans, et qu’Auguste lit lui-
méme plusieurs fois a ce titre. il y avait aussi, le 15 juillet, une revue
des chevaliers en mémoire de la victoire remportée près du lac Ré-
gille par le secours de Castor et Pollux. (sur, Aug., xxxvm, un: ;
Dan. lilium, v1, 15.)

94. Decem riccies uiria. Le tribunal des centumvirs se AcOmposail de



                                                                     

32 NOTEStrois citoyens choisis dans chacune des trente-cinq tribus, ce qui en
portait le nombre a cent cinq. On est assez peu d’accord sur la ma-
tière de leurs jugements : les uns disent que c’étaient des causes d’in-

térêt public; d’autres des causes particulières, principalement pour
les héritages et les testaments. - Licque est une conjecture de Hein-
sius; les manuscrits donnent asque.

95. Index. C’étaient des espèces d’arbitres. non constitués en di-

gnité, choisis par le préteur. D’autres croient que ce mot désigne la
charge de triumvir.

137. mitonna... mut. L’exil était un arrêt rendu par le sénat ou

par un tribunal (me; v. 151, 152); il emportait la contiscation des
biens; il était même, dans la rigueur du terme, a perpétuité; le ban-
nissement était temporaire, et prononcé par le prince.

161. Livie. Livie brasille, mariée d’abord a Tibère Claude Néron.

A dont elle avait déjà Tibère, inspira une telle passion à Auguste, que,
pour l’épouser, quoiqu’elle fût enceinte (de Drusus son second tils), il

répudia Scribonia.
165. Nains. Auguste n’eut pas d’enfants de Livie; mais elle sut lui

faire adopter sesdeux fils, Tibère et Drusus, et on l’accuse d’avoir fait
périr Gains, Lucius et Agrippa Postbumus, petits-ms d’Auguste (Soin,
Auge un), pour assurer l’empire à Tibère. que désigne ici le mot
actus; car Drusus, son frère, était déjà mort.

167. Nepotes. Drusus, fils de Tibère, et Germanicus, neveu de Ti-
bère et son lits par adoption, tous deux petits-(ils adoptifs d’Auguste.
Ce mot ne peut s’appliquer ici a Gains, Lucius et Agrippa Postbumus,
fils de Julie, et dont nous avons parlé dans la note précédente, parce
que ces trois princes étaient morts à cette époque; d’ailleurs, Ovide
connaissait la haine que leur portaient Tibère et Livie, et il savait que
Tibère et Livie pouvaient tout sur l’esprit d’Auguste.

168. Suc“ parerais. Tibère, père de Drusus, et, par adoption, père de
Germanicus, son neveu, comme nous l’avons dit précédemment.

171. Alumina duœm. Tibère, et non, comme le veulent quelques
critiques, Drusus son frère, qui était mort l’an 9 avant J. C., épo-
que antérieure de dix-huit ans environ a celle ou écrivait Ovide.

191. 0010M. La Colchide était de l’autre côté du Pont-Euxin. Ovide

ne suit donc pas ici un ordre didactique; il use du privilège de la
poésie, et nomme en général des Barbares, mais non pas seulement
ceux dont il n’était séparé que par le Danube.

191. Ilelereaqaæ turbo. On ne trouve aucune indication sur ce
peuple; mais Ovide a bien pu entendre parler a Tomes d’une petite
peuplade barbare qui poth ce nom, et dont le souvenir soit perdu.

228 Signe. Pbraate avait rendu à Auguste les étendards pris sur
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Crassus. Ils furent placés dans le temple de lare Vengeur. Aucun ex-
ploit ne natta autant Auguste que ce succès obtenu par la seule ten-
reur de son nom et sans effusion de sang; aucun ne fut autant célé-
bré par les poètes.

247. Vitlæ. C’était une gaze une qui couvrait la tête, et d’où pen-

daient deux barbes par derrière. Cet ornement était interdit aux cour-

tisanes. l
248. burrito. Large bande ou frange cousue au bas des robes, et,

par synecdoche, la robe elle-mème.
249. Legitimum. Ovide a bien soin de dire qu’il n’a pas violé les s6-

vères lois qu’Auguste avait établies contre l’adultère. C’est dans ce

but qu’il a remplacé par ces mots les mots nos l’encre!» Man: qui se

trouvent dans son Art, tv, 53.
252. Statu. La stola ne se distinguait de la toge, selon quelques

commentateurs, que par la bordure ou frange mmm, interdite aussi
aux courtisanes.

255. At matrona. Ovide suppose qu’on lui fait ici cette objection .
c liais cet Art, que vous dites destiné a d’autres, peut bien aussi cor-
rompre les femmes honnêtes; elles y peuvent trouver de quoi s’in-
struire, quoique ce poème ne soit point fait pour elles. a A cela Ovide
répond: a Il faut donc les condamner à ne jamais rien lire. a Ce pas-
sage n’avait pas encore été jusqu’ici, que je sache, entendu par les
commentateurs. Artibus désigne ici le poème d’Ovide.

259. Annales. C’est l’ouvrage d’Ennius qui porte ce titre: ilfaut

donc une capitale aussi. Ovide appelle plus bas Ennius une radis

(v. 424). I2M. Æneadum panama. Ovide désigne le poème de Lucrèce, qui
commence par une magnifique invocation à Vénus. Il en parle encore

au vers 425. 4266. Nil prodest, quad, etc. Plutarque nous offre, dans le traité de
mame des ennemis, chap. n et Il], la contre-partie de cette pensée :
a On peut tout utiliser. a Il emploie d’ingénieux développements, et
c’est un rapprochement très-piquant a faire. Sénèque (Questions ont,
v, l8) développe aussi cette idée que a l’homme abuse de tout. s

282. Arma. On répandait du sable sur le sol pour les combats de
gladiateurs.

295. Tua munera. Auguste, après la défaite de Brutus et Cassius.
lit élever un temple en l’honneur de Mars Vengeur sur le mmm Auc-
ou“.

297. mais. La nymphe Io fut aimée de Jupiter, qui, pour la sous-
traire à la jalousie de Junon, la métamorphosa en génisse. Junon. pé-
nétrant le mystère, demanda à son époux qu’il lui en fit présent, et la

30.
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ouvrage digne de la réputation de cette ville : est-ce de lui qu’il est ici
question? - Heinsius propose ici turpem au lieu de nuper.

418. Necquæ. Il est ici question principalement de Philénîs et d’3-
lephantis, toutes deux auteurs de poésies obscènes. Athénée parle de
la première, un, l5, et Suétone de la seconde, 1%., nm. D’autres
femmes s’étaient aussi rendues célèbres de la même manière : Astya-

nasse, Callistrata de Lesbos, Cyrène, Lais, Rico de Samos : quelques
hommes aussi avaient écrit sur ces matières, Paxamus. par exemple;
et quelques éditions ont qui au lieu de quæ pour désigner les deux sexes.

420. Dm. Ce fut en effet a des généraux, a Paul Émile, a Sylla,

a Lucullus, a Pollion, a Auguste, que les Romains durent leurs biblio-
thèques.

428. lubin. On croit que c’est Clodia.

45L Calvi. Calvus (Corn. Licinius), célèbre orateur qui soutint
longtemps une lutta inégale contre Cicéron, aima Quintilia, et fit
des élégies en son honneur. (Suit. Jul. 640., aux.)

455. Ticidæ. Composa des élégies sur sa maltresse létella, nous le

nom de Périlla. ’455. Memml. C. Iemmius Gémellus, orateur et poète: c’est a lui
que Lucrèce a dédié son poème.

455. Cinna. C. llelvius Cinna mit dix ans a polir un poème intitulé

Sun/ma. “am, Buc., lx, 55. i
456. Amer. Poète aux gages d’Antoine, dont Cicéron sa moque dans

sa 15e Philippique, v, et Virg., 8140., n, 56.
456. Garni/Ici. Celui auquel Cicéron adresse plusieurs lettres du

XII. livre, et dont Macrobe cite quelques vers, Satum., n; il périt aban-
donné de ses soldats, qu’il avait appelés paleali laperas. Il eut une sœur

poêle.

456. Calculs. Valérius Caton, grammairien célèbre, naquit dans la
Gaule. ll reste de lui un petit poème intitulé Dira, où il exprime son
chagrin de quitter sa patrie et sa chère Lydie.

459. Qui durit. P. Térentius Varro Atacinus, d’Atax, village de la
Gaule, traduisit Apollinîus de Rhodes. Il aima Leucadie.

A“. Harlem. Orateur célèbre, rival de Cicéron.
Ml. Servi. Servius Sulpitîus, fameux jurisconsulte.
445. Sisenna. Un des plus anciens historiens romains, contempo-

rain de Marius et de Sylla.
445. Gallo. Gallus, gouverneur d’Ègypte, pilla la ville de Thebes;

Auguste nomma une commission pour le juger: il se tua de désespoir.
D autres disent que ce fut pour avoir vu ses biens confisqués par
Auguste à cause d’un bon mot qui lui était échappé contre son hien-
l’aite..i. Page: lll, v, 48.
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558 NOTESm. Alec. Les jeux de hasard furent regardés parles anciens Ro-
mains comme flétrissants, et proscrits par les lois Comelia, Publicia,
1mn, qui ne les permirent que pendant le mois de décembre (me:
v. 49]). Auguste seul y jouait sans s’en cacher. Sun, 14149., un.

473. Tait“. Les osselets n’avaient que quatre faces de marquées;
l’as, unie, trois, ternie, quatre, ’qualemio, et six, lento ; ces quatre faces
étaient oblongues.

4’14. Cartes. C’était le plus malheureux des coups: il consistait, pour

les osselets, à amener le même nombre sur tous les quatre, et, pour
les dés, l’as sur tous les trois. On appelait ce coup canes, caniculæ,
vulturii. Le coup le plus heureux était d’amener trois six pour les
des, et des nombres différents pour chaque osselet : il s’appelait Ve-
nus, jactas venereua ou basilicua.

415. huera. Le de avait la forme cube, comme le nôtre, et les si:
[faces marquées. l

475. Distante. On sait 51 peu de chose sur la manière de jouer des
anciens, que ce mot n’a été compris jusqu’ici par aucun commenta-

teur, parce qu’on y a vu un terme technique du jeu même, je crois
pourtant qu’on le peut entendre tout naturellement comme dans ce:
autre passage d’Ovide (lll, xn, 25) :

..... Studiisque favor distantibus ardet.

c’est comme s’il y avait ici numeris diatantibus, divertit, alii; nim,
des chiffres divers, tel ou tel chiiTre.

478. Calcutta. Ce jeu, s’il eut quelque analogie avec notre jeu d’é-

checs, n’y ressemblait pas en tout sans doute, à beaucoup près.
485. Pilarum. Il y avait plusieurs espèces de paumcs : pila trigona-

Iù: les joueurs se plaçaient triangulairement; la balle était petite,
dure. pleine de poils; fouis ou folliculus, ballon de peau, gonne d’air:
on l’appelait simplement pila ou pila valez; pila paganisa, plus petit
que le fallût, mais plus lourd, rempli de plumes, à l’usage des gens de

la campagne; enfin harpaslum, le plus petit de tous; les joueursae
l’enlevaient l’un à l’autre. Voyez, sur tous ces jeux, Poun, liv. IX.

486. Trochi. C’était un petit cerceau de fer ou de cuivre garni d’an-

neaux. Voyez III, mi, 20.
487. Fucandi. Nous avons d’0vide même un fragment de ladin-

mine mater. v488. Hic epulis ,legec. Sénèque parle d’un certain Apicius qui vivait

sous Auguste, et donna des leçons de bonne chère (Cm. à Bah; , x).
Voyez aussi Amas, l, 6; PUNK, etc.

491. Decembris. Époque des Saturnales.
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508. Prætor. C’était en elfet le préteur ou l’édile qui étalt chargé

des jeux.
525. Telamoniua. L’Ajax de Timomachus, acheté par lui fort cher.

Voyez PUNK, un.
526. Mater. La Médée du même peintre. Voyez l’un, un. Amone

et Plutarque en parlent aussi.
527. Venus. La Vénus Anadyomène d’Apelle.

530. Tu! generis. Tibère, Drusus fils de Tibère, et Germanicua’son
neveu

556. Amer. Le quatrième livre de l’Énâde est en effet un cheb
d’œuvre; c’est, de plus, la création de Virgile.

538. Jamie. Il composa les Bucolique: de vingt-huit ans a trente-
deux ans, l’année de Rome “2 a 716.

539. Jan nidera. En aïet, il travailla a son Art d’aimer des Page
de vingt-huit ou vingt-neuf ana, selon les une, et, selon d’autres,
de trente-trois à quarante-deux. Il y avait donc au moins dix ana qu’il
avait paru, s’il n’y avait pas davantage. Page: III, l, 7.

551. Tao ouh nomine, Casser. Ovide les avait dédiés a César; mais il
n’avait pas publié son poème avant son exil; il ne le a: paraître qu’a-

près la mort d’Auguate, et le dédia a Germanicus.
553. Traglcü couturais. La tragédie de Eddie, dont parle Quinti-

lien.
559. Pouce. En elTet, a la lin des Iétantorphoces, il élève Auguste

au-dessus de César.

565. Monica carmine. Ce n’est que plus tard, et pendant son “il.
qu’il composa son 11m.

LIVRE TROISIÈME
Ce fut au printemps de l’année 163 de Rome, 10 de Jésus-Christ,

vers la tin de mais, qu’Ovide arriva a Tomes. Ce troisième livre fut
composé dans le cours de cette année jusqu’à la (in du printemps de
764, époque où il l’envoya a Rome. Il y travailla sans doute en même
tempe qu’a aa justification.

ÉLÉGIE PREMIÈRE

(lette élégie ne tut composée qu’après le livre même auquel elle sert,

de préface, comme nous l’avonl déjà vu pour la première du premier







                                                                     

Mû NOTEStu. Apollinea. Apollon, berger d’Admète. l’occupa de l’étude des

simples.
2L Suppresso. Les anciens croyaient que le palais se contractait et

s’abaissait sur le gosier, et que la mon était ainsi produite par le
touffement.

39. becta. Andromaque, pleurant Hector, lui dit: a Hélas! de ton
lit de mort tu ne m’as point tendu tes mains défaillantes! r (Iliade,
XX“, 743.)

40. Depositmn. Expression tirée de l’ancienne coutume d’eaposer

les malades a la porte de la maison, pour que ceux des passants qui
avaient eu la même maladie pussent indiquer le remède. (Vm., EL,
XII, 395, et Il. 644.) Du reste, on plaçait le mort sur un lit. dans le
vestibule.

43, 44. Cum... manus. En m’adressant les derniers adieux, une
main... Accordera-t-on a une traduction en prose d’une œuvre poé-
tique le droit de violer la grammaire en mettant. ce gérondif, qui ne
peut se rapporter au sujet que si l’on suppose ici le mot main syno-
nyme du mot personne?

45. Chlore. Après avoir fermé les yeux au mon, on l’appelait par
son nom à plusieurs reprises, d’où l’expression minutant est, tout
est fini, perdu, il n’y a plus d’espoir.

t6. lndeplomtum. C’était lorsque le corps était étendu dans le ves-

tibule (vers 40) qu’on faisait entendre des lamentations.
62. Samii sanie. Pythagore.
03. Sarmaticas Romano. Ovide a plumeurs tous manifesté la craints

de mourir à Tomes.
67, 68. Thebana son». Antigone, qui ensevelit son frère Polynice,

malgré la défense de Créon.

70. Suburbano solo. Une loi des Douze-Tables ordonnait d’enterrer
les morts hors de la ville; c’était ordinairement sur le bord des gran-
des routes. Du reste, il est a croire qu’Ovide indique ici non le lieu
public de sépulture, mais plutôt ses jardins, ou était sans doute le tu.
malus anils: dont il parle.

76. Molliler. C’était un des vœux que l’on formait pour les morts et

que l’on gravait sur les tombeaux: Sil lib! terra levis. (Vous: le Plus:
de cette Collection.) a Polyxène tombe, dit Sénèque, sur le tom-
beau d’Achille. de manière à rendre la terre pesante pour ce héros. s
(Troyemtn 1159.)

81. Feralia mimera. C’était après les neuf jours du deuil qu’on al-

lait faire au mort des sacrilices et des offrandes de victimes, de cab
landes de libations de vin. (Voyez Fautes. Il.)



                                                                     

DU LIVRE III. 553
ÉLÉGIE [v

Vers 5. Præluclria me. Il faut comparer à cette apologie de la mé-
diocrité le chœur d’Hippolyte, dans Sénèque, “19, celui d’Œdipe,

881, et liera. (EL, 652.
49. Elpenor. Elpénor, l’un des compagnons d’Ulysse, s’était endormi

dans l’ivresse sur le faite du palais de Circé, d’où il se tua en tombant.

(lion, Odyssée, X, 552; Xi, 51, XII, 10.)
25. Baie qui tamil, bene vizit. (Voyez Bonn, Ép., l, mi, 10.) C’est

une maxime d’Èpicure, que réfute Plutarque dans un petit traité spé-

cial : De un”: vivendi). On peut en effet être plus heureux, mais on
se doit a son pays. Si tous les hommes de bien se bornaient à vivre
pour eux, ils laisseraient le champ libre aux ambitieux et aux gens
pervers, et par la compromettraient leur bonheur en même temps
que celui de leur patrie.

21. Eumedes. Euméde, père de Dolon.
30. Hampe. Iérops, mari de Clymène, père de Phaéton. (Métamor-

phoses. n, 1.)
49. Bosporos. Le Bosphore Cimmérien.

ÉLÉGlE V

Vers 51. Quo qui: nim major. a La bonté est l’effet nécessaire d une
puissance sans bornes. Quand les anciens appelaient aptimus maximus
le dieu suprême, ils disaient très-vrai; mais, en disant mammas op- -
limas, ils auraient parlé plus exactement, puisque sa bonté vient de
sa puissance: il est bon parce qu’il est grand. a (houant, Pro/eu
de foi du vie. savoyard, Émile, livre IV.)

31. Achille.

Ianibus ligoterois mox ignovit Achilles.
(CulJDlll, 6p. I, 13.)

42. Jamie paner. Hercule épousa Bébé, lille de Junon.

ÉLÉGIE v1

Cette élégie est peut-être adressée à Atticus, dont Ovide dit (Ponu’q .

Il, IV, 21) :

..... Tennis amor nabis, carissime, semper,
Quentin in Æacidis Actorldisque luit.



                                                                     

5M NOTES
ammis vu

Vers l. Perillam. Périlla lut-elle sa lille, ainsi que l’indiquait l’an-
cien argument, dont j’ai retranché le mot miam? Rien ne le prouve
dans cette élégie. Si Ovide s’était adressé à sa lille, son cœur paternel

se serait abandonné à de tendres épanchements : il eût parlé de sa
femme, de ses petits-enfants. On a pris le change à cause du mot pa-
trie (vers l2), qui ici signilie Romano, et des mots tuque pater Mia:
(vers l8); mais ce n’est la qu’une comparaison : a Comme fait un père
pour sa lille, n sens bien opposé à celui qu’on prétend tirer de ce pas-
sage. La meilleure raison peut-être qu’on eût pu donner, c’est que,
pour qu’0vide se hasardât a nommer Périlla, il fallait apparemment
qu’elle lui fût unie par des liens d’une nature analogue à ceux qui
l’unissaient a son épouse, la seule avec elle qu’il désigne sans dè-
tour dans les Tristes. A cela je réponds qu’Ovide n’a pas fait a Au-
guste l’injure de supposer que cela pût compromettre a ses yeux une
Emma

il. Tu gnaque, die. Tu désigne-Hi la lettre, ou Périlla? Est-ce :
n Dis-lui aussi toi-mème?» N’est-ce pas plutôt: a Dis-lui: Et toi

restes-tu encore fidèle aux Muses? a E
15. Pegasidas. L’Hippocrène, fontaine de la Béotie, que Pégase.

d’un coup de pied, lit jaillir de la terre.
il. lm. Fameux mendiant d’lthaque. (Bol, 0411133., XVIII, A.)

ELÉGIE vu!

Vers l. Canut. Le enar que ’l’riptoléme reçut de Cérès. (Ovins. Nd-

tam., v, 645.)
5. Medeæ. (Voyez Melun, vu.) - a Nous détestons cette Médée que

iason emmena de la Colchide.et dont la vie ne fut, dit-on. qu’un tissu
d’horreurs. Peut-être n’eut-elle d’autre magie que ses charmes. d’au-

tre crime que son amour. D (Voyage (luncherais, lntroduction.) -
Selon une ancienne tradition, les Corinthiens auraient égorgé les deux
enfants de Médée, et, longtemps après, en apprenant qu’Euripide se
préparait à mettre sur la scène les malheurs de cette reine, leurs des
cendanls lui auraient fait offrir cinq talents pour l’engager à décharger
leurs aïeux d’un crime qui les rendait odieux à toute la Grèce. Ainsi la
barbarie dom le reproche pèse éternellement sur la mémoire de Ié-
lée n’aurait de londcment que dans l’imagination de ce poète. (Voyez
Vol/age d’AnadtaniJ, chap. xxxnl.)





                                                                     

546 NOTES24. Terna... tribu. Le Forum romanum, celui de César, celui d’Au-
guste; les trois théâtres. celui de Pompée, de Marcellus. de Balbus.
(MASSON, année 765; ADAII, t. II, p. 158.)

46. Latin 10m“. Jupiter Capitolin.

48. Duels. Tibère. et non Drusu, qui était dei! mon l cette époque.

ÉLEGIE XIII

Vers 2. Natalia. C’était le 18 ou 19 mars. Voyez 1V, x. la.

LIVRE QUATRIÈME

Ce livre fut composé la seconde année de son exil, 764 et 765 de
Rome. il de Jésus-Christ

ÉLÉGlE mmh];

Vers 5L Loue. Voyez nom, Odyssée, IX; l’un, nu, H; Su. lm...
m, 310. Quand les compagnons d’Ulysse en eurent mangé, ils oubliè-

rent leur pairie.
H. Edonù. Montagne de Thraoe sur laquelle on célébrait des orgies

en l’honneur de Bacchus.

7l. Militiæ. Il est donc bien certain qu’il ne porta pas les me: en
Asie sous Varron, comme on l’a prétendu

ÉLÉGIE Il

Comparez à cette élégie la première du livre Il des Pontiqm

Vers l. Omnibus. Il désigneiAuguste et Tibère.
l. Germania. Voyez Il, 229. Ovide savait que Tibère était parti

pour venger la défaite de Vans; cette expédition dura deux ans. Le
poële présume ici que Tibère est vainqueur. (Sun, 1%., un: et n.)

9. Jurieu“. Bruns, fils de Tibère, et Germanicus, son neveu, ailai»
tés par Auguste. Voyez la note du vers 167, livre Il.

il. Nuribue. Livie, ou Liville, sœur de Germanicus, femme de Dru-
sus, et Agrippine, fille de Julie et d’Agrippu, et par conséquent p0
litcoûlle d’Auguste, femme de Germanicus.
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20. Titulis. Les noms des peuples vaincus et des villes conquises

étaient inscrits sur des cadres en bois; quelquefois les plans des pro-
vinces y étaient tracés.

27. le qui. Le poète nous transporte au milieu de la scène; il dis-
paraît tout à fait lui-mème, et nous assistons à la conversation des
spectateurs

53. Fer/tau: hic. Arminius, qui attira Varus dans les défilés ou ses
légions furent taillées en pièces.

35. Ministre. Allusion aux druides. Voyez cam, Bell. Gall.. Yl.
39. Brutus. Drusus, frère de Tibère, avait fait, de 742 à 145, quatre

expéditions en Germanie, ou il mourut.
55. Inde. La marche triomphale commençait, dit Adam, au Champ

de lars, se dirigeait le long de la rue des Triomphes, traversait le
Campus, le Girons Flaminius, jusqu’à la porte Triomphale; et de la,
par les principales places publiques, se rendait au Capitole.

ÉLÉGIE il!

Vers i. Feræ. La grande et la petite Ourse, appelées, la première
Reliez, la seconde Cynasura.

Vers 46. Tacta. La sage-femme posait l’enfant sur la terre. aussitôt
qu’il étaitné, en invoquant Ops (ut opem ferret); le père alors le rele-
vait (tombai), en s’adressant à la même déesse sous le nom de Levana
(levure), cérémonie sans laquelle l’enfant n’eût pas été regardé comme

légitime. De la tallera liberos, avoir ou élever des enfants.
65. Camus. Un des sept capitaines qui accompagnèrent Polynice au

siége de Thèbes (voyez il, note du vers 520); il périt frappé de la foudre.

Évadné. son épouse, se jeta dans le bûcher qui consumait son corps.
“me; V, v. 54, et la description de la mort de Capanée, dans Stace.
Théb.. m.)

67. Saule. Fille de Cadmus et mère de Bacchus. Voyez Métamor-
phoses. lll.

“Il. Tiphy. Ce fut lui qui lit construire le vaisseau des Argonautes;
il en fut le pilote.

ÈLÉGIE 1V

Vers i. 0 qat. Cette élégie est bien certainement adressée allaxime
(voyez le préambule, l, lx), auquel Ovide a adressé plusieurs des épi-
trcs Poutiques (l, n, v, lx; il, tu; lll, lll, un). Pour s’en convaincre,
il ne faut que comparer ce premier distique avec le premier des Pon-



                                                                     

548 NOTEStiques, l, n. et Tl, m, et les vers 26, 27 et suiv. avec le vers 75 et sui-
vants, Politiques, Il, un. Voyez Tristes, I, n.

5. Patrii. Il y eut un consul de ce nom l’an 743 de Rome ; ce ne
peut être celui auquel Ovide s’adresse ici. puisqu’il le qualifie, ainsi
que nous l’avons vu (l, 1x), de invertis en 762 z c’était son père.

75. Triviæ. Surnom de Diane, ou comme présidant mn carrefours.
ou comme déesse des voyageurs

ÉLÉGlE v

Vers l. 0 mini. Ovide s’adresse probablement ici a Semis Pompée.
au le sens du vers 7 : cujus tram mon non me censuras eyentem, se
retrouve dans une élégie à lui adressée (Pont, IV, l, 24):

Nec inth munitions area neguvit opes.

c’est lui, d’ailleurs, qui avait défendu à Ovide de le nommer. comme

on le voit (mon 22) : Invite te gnaque grams ero; ce qui répond bien à
ce que nous avons ici (vers 15) : si sinues. Voyez V, lx.

ÉLÉGIE v1

Cette élégie était jadis réunie à la précédente.

Vers 7-8. Inde bellua. L’éléphant.

19. Bis. Ce mot nous donne la date précise de ce livre. Il était parti
de Rome à la fin de 762 : il était donc alors à la lin de l’automne de
704.

ÉLÉGIE VII

Voyez le préambule de radai: vu! du livre l, et V, un.

Vers l. En me sol. Il avait donc passé l’hiver de 763 et celui de 764:
Il était donc au printemps de 765.

2. Pince. Les Poissons sont le dernier signe du zodiaque; c’est pour
cela qu’0vide dit que le soleil a accompli sa révolution annuelle. Cet
Cet astre entre dans ce signe au mais de février; il en sort au
mois de mars, pour entrer dans le Bélier.

7. Vincula. Les anciens fermaient leurs lettres avec un fil
qulils cachetaient.

l3. Canaan Seylla, selon quelques mythographes, était une
jeune lille qui avait six longs cous et six tètes: chacune de ses
gueules avait trois rangs de dents.



                                                                     

DU LIVRE IV. 5&9
45. Chtmæram. Voyez Il, 597; Melun, n. 646. et Mina. Iliade.

“.179. Monstre de Lycie. qui avait la tète d’un lion. le ventre d’une

chèvre. le reste du corps d’un dragon, et qui vomissait des (lamines.
15. Quadrupedea. Les Centaures
16. Virum. Géryon.
l6. Canem. Cerbère.
18. 61men. Gygès, ou plutôt Gyas, l’un des trois géants aux cent

mains (les deux autres étaient Cottus et Brinréel. lit la guerre aux
dieux avec les Titans. (Homos, Odes, lll, tv, 69.)

18. Vlrum. Le linotaure.

ÉLÉGIE l’lll

Vers 10 Bure patenta. Situés dans le pays du Pélignlens. (Pont.

l, un, M.)
15. Quandam perm. C’est-à-dire : Men zinc aperaverat a“: tic pe-

ragi quondam (tic peragenda esse).

Hélas! pour mes vieux jours j’attendais ces plaisirs.
(Battue, l“ Homme de: Champs,ch. 1L,

20. Equus. Ce distique semble une imitation de ce passage où Virgile
(Georg., HI, 96) dit de laisser en repos l’étalon vieilli (aède dama), et
d’épargner un coursier dont la jeunesse couvre de gloire les vieux
jours (nec tann igname tmctæ),vers qu’on a quelquefois traduit par:
a Bannis-le de tes pâturages, sans pitié pour une vieillesse üétrie, a
sentiment que devait repousser un cœur de poète.

24. Rude. On présentait aux gladiateurs victorieux ou trop âgés une
verge ou épée de bois; ce signe annonçait qu’ils étaient à l’avenir

dispensés de combattre dans l’arène.

ÉLÉGIE IX

Voyez le préambule de me” xi du livre Il].

ÉLÉGIE x

g Cette élégie peut avoir inspiré à Boileau la lin de sa r (pitre, dans
laquelle il fait aussi son portrait. Horace, à la tin de la xr épure du
livre l. en otl’rit a Ovide et a Boileau la première idée.

Vera a. Novice deeem. Il paraît que les anciens milles étaient moins
tous: que ceux de l’ltalie moderne, car on ne compte, selon Ciofano,
que soixante-dix milles de Rome a Sulmone.





                                                                     

DU LIVRE V 551
53. Proputlua. Il mourut, selon Iasson, l’an 759 de Rome. quinze

ans avant JésusoChrist.
si. ananas. Voyez Il, 467 : Hi; ego cucœssi. Il fut le quatrième

poète élégiaque: Gallus avait été le premier. ll’ibulle le second. et Pro-

perce le troisième.
58. Barba retenta. C’était à Page de vingt et un ou vingt-deux ana

que les Romains commençaient a se faire raser, ce qui nous reporte a
l’année 752 de Rome.

61 Malta. Ce fut donc à partir de cette année 132 qu’il écrivit ces
élégies. que plus tard, en 745, il revit et réunit en trois livres, après
avoir brûlé ce qui lui parut trop faible.

96. Dada. L’olympiade n’était que de quatre ans; mais les Romains,
comptant l’année de l’olympiade d’où l’on partait, et celle de l’olym-

piade suivante, en faisaient souventun espace de cinq ans; c’est ainsi
que nous disons huit jours, quoiqu’il n’y en ait que sept. Ovide a déjà

dit î Deuil latrie. (IV, vul,55)

LIVRE CINQUIÈME

Ce livre fut composé dans l’année 765 et 766.

ELËGIE PREMIÈRE

Cette élégie est la meilleure réponse à faire à ceux qui se plaignent

des redites et de la monotonie des Tristes.

ÉLÉGIE Il

, Vers 73. Zanclæa Charybdil. ZancIo, ville de Sicile. sur laquelle fut
construite messine. D’autres disent que c’est un surnom de la Sicile
même. Ce nom vient de ce que la (aux (ayan) de Saturne tomba
dans cette ile, selon les poètes, fiction qui est le symbole de sa fer-
tilité

ÉLÉGIE lll

Vers l. Illa dia. C’était le 45 des calendes d’avril (18 mars).

22. Slrymona. Le Strymon, neuve de Thrace. Vous les conquêtes
de Bacchus, dans Diodore, lll.





                                                                     

DU LIVRE Y. 553
ÉLÉGlE vm

Vers 9. Rhamnusm. Némésis. ainsi appelée de Rhamnus.bourg de
l’Attique où elle avait un temple.

Emma 1x

Cette élégie peut bien avoir été adresée à Sextus Pompée, comme la

v- du livre IV; du moins Ovide déclare-Ml (Pont., lV, v, 31, et xv, 2.
comme ici, vers H et l2) qu’après César c’est à lui qu’il doit la vie.
C’est d’ailleurs lui, nous le savons (IV, v), qui lui avait défendu de le

nommer, et il le dit ici (vers l) :Si silleras; 23, si paterne, et25.
quamm’s est jasse (mua) quinone. On sait aussi que c’est lui qui pro-
tégea Ovide dans la Thrace (Pou, IV, v, 55), comme nous le voyons
ici au vers I5.

ÉLÉGIE X

Vers l. Ter Moore constant Mer. Parti de Rome en décembre 762,
il n’était arrivé qu’au printemps a Tomes; il n’a donc pu voir que l’hi-

ver de 765, 764 et 765 : il était donc au commencement de 766.
7. Solstitium. Le solstice d’été.

8. Emma. Le solstice d’hiver.

ÉLÉGIE Xi

Vers 15. Net: apes, nec jus. Nous avons déjà vu (Il, 137) la différence
qu’Ovide met entre un exilé et un banni

ÉLÉGlE xu

Vers i2. Anyn ne. Socrate, accusé par Anytus, Iélitus et Lycon,
d’impiété envers les dieux.

15. llle seriez. Socrate, dit Cicéron (de Ont. lll, 16), ne laissa pas
d’écrits. Cependant Diogène de Laërce, Platon (PMdon), Thémiste

’ (Dico. Il) , parlent d’un hymne composé par ce philosophe en l’honneur

d’Apollon, au sujet de l’oracle par lequel ce dieu l’avait déclaré le

plus sage des mortels.
H. Fabücalor. Ferme. Voyez il]. I, vers M et suiv.



                                                                     

55! NOTES DU LIVRE Y.
ÉLÉGIE un

Cette élégie n’était sans doute pas adressée au même un! que la sep-

tième du livre 1V; il y a trop4de rapport entre elles pour le fond et
pour la forme. Voyez le préambule, l, un.

Vers 22. Trinaoris Hybla. Cette épithète de Trinacri: et le nom de
Trinacria venaient à la Sicile de ses trois promontoires, Lilybée. Pé-
lore et Pachynum. Voyez (16g. v1. note du vers 38.

ÉLÉGIE 1m

Vers 57. Admett. Alceste. Voyez Il, note du vers 403, et Y, v, vers 55
38. Iphias. Èvadné, femme de Capanée. Voyez IV, m, note du vers 63.
59. Conjua: Phylaceia. Laodamie. reine de Phylacé, ville de Thess-

lie, dans la Phthiotide, ou petite-illle de Philacus, puisqu’elle avait
épousé Prolésilas, ms d’lphicus, dont Philncus qui! le père

UN! DE! QOTRI bIS 1318131



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES

holuamn............................. v
PASTES

Sommairedulivrepremier..................... à
Livrepremier........ ..... ...............mmairedulivredeuxième..................... u

redeuxième..................... .-.. aua.uoauoocenOAnnuaire du livre troisième. .

ümmîciemc... .....  ...................92
Sonnmiredulivrequnlrième.....................136
Livrequalrième..........................159
Sommaimdulivrecinquiéme....................187
Hmcinquième...Â.......................190
Sommaire du livre sixième. . . .

Livresixîème............................250
NousmrleaFastad’Ovida............ ........2H

É

TRISTES

hmprelnier...........................Limdeuxième...........................
Lima-oisième......................-....
Livrequalrièmo..........................
Limeinquiéme...........................
Notes:urlesTrislnd’Ovîde........ ............

ââëââë

un ne u tu“ un IArIËlII


